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‘ SEMAINE DU 
BON PARLER"

ealnt-Hyacinthe, 2 — Le Séminai
re de Saint-Hyacintëhe est à organi
ser oee Jours-ci une "Semaine du
Bon Parler" qui commencera le di
manche 4 du courant. M. У abbé Ro
sario Vadlnals, préfet des Etudes, en 
a la direction.

CINQ SOUS LE NUMERO NOUVEAUX 
CARDINAUX TEDMUNDSTON, N.-B., 8 DECEMBRE, 1932 DIX-NEUVIEME ANNEE No. 49

Les agences de dépêche parlet* 
de nouveau de la poextbUltété d'un 
consistoire qui serait tenu avant la 
fête de Noel.

Elles se basent sur Із fait que 8. 
Exc. Mgr Celse Constantin!, dont fl 
a été question comme futu- préfet 
ae la Propagande, vient de partir de 
la Céline, où 11 est déiég ié apostoli
que, pour ж rendre à Rome, et aussi 
sur le faft que ГArchevêque de Qué
bec. qui est actuellement a Rome, ta
rait annoncé quil ne quittera la Ville 
Eternelle ou’à la fin du mois.

On nous dit que oee deux _ 
seront au nombre des futurs cnél

Le Cercle dé l’A. C. J. C. y rempli
ra le rôle principal.

L’atibé Etienne Blanchard, de 
Montréal, viendra en faire l’ouver-

Le Rôle de la 
Soc. F Assomption 

aux P. Maritimes

T CEREMONIES 
D’INITIATION 

CHEZ LES C. de C.
Mgr Art. Melanson ILS SIEGERONT

VA. C. J C. FELICITE 
MGR ART. MELANSON DEUXIEME EVEQUE DE GRAV 5LBOURG 

(Extrait du “Devoir”, Montréal, Qufc.)
Il est expliqué au cours d’une assem

blée publique tenue lundi soir dans 
l’Académie. — Le Président Géné
ral fait un vibrant appel en faveur 
de la Société Nationale. — Le Pré
sident de MadawasJca, ЛГ Fréchet
te rend le compliment au prési
dent Blanchard. .

DIMANCHE DERNIERMontréal, (Le Devoir) — Le comi
té central de l’A. C. J. C. a appris a- 
vec grande Joie la nouvelle que Mgr 
Arthur Melanson est élu au siège é- 
piscopal de Gr&velbourg.

Il lui a adressé le câblogramme 
suivant: “Ctialeureueee félicitations 
à Son Excellence l’évêque-élu de Gra 
vclbourg, éminent propagandiste de 
l’A. C. J. C., acadienne".

S. E. Mgr Melanson fut en effet le 
grand apôtre de l’A. C. J. C. au Neu
ve au-Brunswick et l’Association lui 
doit une lourde dette de reconnais-

Plus de cinquante nouveaux mem
bres ont été initiée aux trois dégrés 
de l’Ordre des Chevaliers de Colomb 
au conseil local 1932 d’Bdmuntiston, 
dimanche dernier. *

Au début de ces lignes hâtives des- gieuae l'association d'institutrices for 
mée en 1922. Lee AruùtUê de Notre- 
Düme-de-l'Assomption, revue men
suelle fondée et soutenue par Mgr 
Mélanson, ont ainsi raconté les dé
buts de l’oeuvre :

“Depuis assez longtemps, les ca
tholiques de la ville de Campbellton 
dédiraient ardemment construire une 
épôle libre pour soustraire leurs en
fants à l’influence néfaste des éco
le# neutres et sans Dieu. Au prix 
d’énormes sacrifices, ils parvinrent 
à Jeter les bases d’une construction 
qui peut présentement aocomoder six 
cents élèves. Seulement, qui viendra 
æ charger de la direction de cette 
àoale? On fit de pressantes demandes 
à' plusieurs comimmauttés religieu
ses enseignantes, mais sans succès. 
Devant l’angoissante situation, après 
avoir réfléchi, prié, consulté l’auto
rité religieuse compétente, on se fit 
forcé de faire appel à quelques Jeunes 
filles de bonne volonté, désireuse? 
de se donner à Dieu eh voulant tra
vailler à leur sanctification person
nelle par l’éducation de lenfance. 
Plusieurs se présentèrent, dont qua-1 
torse furent acceptées. Ce sont les) 
ouvrières de la première heure 

Le noviciat s’ouvrit pour les qua
torze élues le 15 août 1923, et le jour 
de l’Assomption de l’année suivinte 
fut, pour la petite famille religieuse 
groupée dans une maison voU'ne du 
presbytère de CampbelltonЛа fête in
time, émouvante des premiers voeux 
que l’auteur de ces lignes eut la joie 
de contempler. Dès le mois de sep
tembre de cette année 1924 les Pilles 
de Marie de l’Assomption fondèrent 
leur premier établissement hors de 
Campbellton en acceptant la direc
tion du couvent neuf de Saint-Quen
tin. suivirent bientôt les fondations 
de Saint-Jacques de Madawaska, de 
Kedgewick (Ristigouche), et de New 
Richmond (Bonaventure). Par celte 
dernière fondation, la communauté 
dirait à la Gaspésle acadienne sa re
connaissance pour es novbreuses 
vocation qu'elle lui doit. Et un lien 
rouwLu unissait les frères consa- 
guinj des deux rivages de la baie de; 
C.ha^trs.

tinéee à souligner la promotion de 
Monseigneur Arthur Melanson, vi
caire général du diocèse de Chatham 
au siège épiscopal de Oravdbourg, 
inauguré en 1930 par 8. E. Mgr Vil
leneuve, on me pardonnera de glisser 
un souvenir personnel qui met en 
lumière la première étape de la vie 
du nouveau pontife.

Le 24 Juin 1931, la paroisse gaspé- 
sierme de Maria célébrait les noces 
d’argent sacerdotales d’un de ses en
fants, M. la-tibé Philippe Cyr, curé 
de Cabano (Tttnlsoouata). Une bon
ne Providence me plaça, à la table 
du. banquet familial, auprès d'un' de 

і mes confrères d’études du Jubilaire:
} Mgr Arthur Melanson, curé de Camp 
| bell ton. Et les premières paroles de 

ce voisin en me montrant, sous la 
fenêtre, to. baie des Chaleurs qui 
scintillait au soleil, furent un écho*

Gottfried REINHART, file de Max] fl *ЇГ
Reinhart, le fameux impresario1 lea grtms * New-BicMnond et de 
du théâtre européen, marche sur 
les traces de son père et vient d’ar
river à New York; il se propose 
d'examiner à Hollywood les mé
thodes des producteurs américains.

Ш

Cette fête débuta le matin par l’as 
sis tance en groupe de tous les mem
bres et des candidats, à la messe pa
roissiale, et communion générale.

Les cérémonies furent présidées 
par M. Ephrem J. Hubert, grand cne- 
’•alier du conseil local. Le 1er et le 
2e degrés furent conférée par M. Mar 
tin Thérlault, ex-député d’Etat, as
sisté des officiers et membres du con 
sell local. Mtre M.-D. Cormier, avo
cat d'Etat, agissait comme inquisi
teur. M. Gaspard Boucher, député 
c-e district, conféra le troisième dé-

DISOOURS DE L. TJTRFTT.
M. AR. LANG 
AUX DOUANESUne Intéressante assemblée de la 

succursale Immaculée -Conception de 
la Société l’Assomption a eu lieu 
lundi soir dans la salle de l'Aicadémle 
où une assistance assez nombreuse ' 
se trouvait réunie.

La séance-fut ouverte à 8.30, par le 
président de la Succursale M. Amé-1 
dée Blanchard, qui, après avoir sa
lué la présence de plusieurs Assomp-1 
tionnisbee de Madawaska. Me, donna 
un aperçu du travail fait ici jus-■ 
qu’à date dans le grand concours de 
recrutement. Les résultats dans les 
circonstances sont assez satisfaisants 
male le président qui a Inauguré la 
campagne avec le mot d’ordre “Ex
celsior” veut faire davantage.

M. Norman Fréchette, président 
de la succursale Pie XI, appelé à 
adresser la parole, rend le change à 
M Blanchard qui lui avait offert un 
piédestal pour la statue-cadeau s’il 
li méritait, et promet de faire passer 
la frontière à une jolie poupée par
lante en consolation au lendemain 
du 31 décembre, date de la fin du 
concours. Il fait ensuite un magnifi
que éloge de la Société l'Assomption 
qui compte une succursale très flo
rissante A Madawaska.

Le Président Général de la Société 
le Dr A.-M. Sormany, avec l’élo
quence qu’on lui connaît se surpasse 
et fait un vibrant appel au nom de 
la Société l’Assomption dont 11 fait 
1 historique, démontre son rôle dans 
le relèvement du peuple acadien, et 
met en lumière ses oeuvres passées 
et présentes.

M. l’abbé L.-G, Daigle, vicaire de 
la paroisse et représentant de l’au
mônier acquiesce avec plaisir à la 
cemaride qu’on lui fait de dire quel
ques mots en faveur de la Société 
dont 11 est le 30e protégé dans la vo
cation sacerdotale.

Le Secrétaire de la succursale, M.
I Lionel Letoel est le dernier orateur 

au programme. Pour noue rendre 
aux désirs exprimés à l’assemblée, 
noue reproduisons ci-après son dis
cours :

i “Permettez, permettez à ma voix
■ d'ajouter son humble contribution 
à l’éloquent tribut d’hommages ap
portée devant voue, ce soir en fa
veur de l’organisme social le plus 
puissant et le plus précieux que pos
sède la race canadienne-française 
aux provinces maritimes.

Mesdames et Messieurs, 11 y a 
quelques Instants, nous avons enten
du M. le Président de ba succursale 
Pie XI, mon ami M. Fléchette fai
re une remarque que J’ai trouvée 
particulièrement Juste. Ce fait 
quel il a fait allusion c’est cette ten
dance qu’ont trop souventes fols 
gens à considérer la Société Г Assomp 
tion comme la chose preequ’exclu- 
sive des Acadiens de naissance 
Impression tout-A-fait erronnée, 
qu’il Importe grandement d’effacer 
chez-nous.

C,eet à ce propos que, avec votre 
bienveillante permission, Je veux ra
conter ma petite expérience person
nelle.

H n’ÿ a que quelques années enco-, 
re, comme vient de le dire M. Blan- 
cnardjde la Société l’Assomption Je ne 
conhaissals que le nom. Au milieu où 
Je venais de terminer mes études, 
tout ce qui touchait le territoire a- 
cadien parvenait à peine, comme un 
souffle éteint par la distance et lais
sait à peu près indifférent.

Mais, sitôt que J’appris à la 
naître, Je compris l’Importance, la 
noblesse de la tâche qu’elle pour
suit; Je résolus de faire mieux et 
de lui apporter tout le support en 
mon pouvoir, prenant chez-elle tou
te l’assurance qu’il m’était possible, 
même plus; et à celui qui demande
ra le pourquoi de ce réveil, de cet en
thousiasme soudain en faveur d’une 
Association à laquelle comme indivi
du Je ne devais rien, bnmédlate- 

t. Je répondrai: “Vols

D n’est pas besoin d’avoir eu le 
privilège d’être protégé de la Socié
té Nationale pour en comprendre la 
sublimité, lui donner son appui et 
lui consacrer son dévouement: il suf
fit d’ouvrir les yeux et de voir l’abré
gé de ce que notre race lui doit 
provinces maritimes et même 
Etats-UrJs.

Supprimez des trente dernières an- 
'.« es de notre histoire cet organe 
tour a tour promoteur et défenseur 
de nos diolts, religieux et nationaux; 
protecteur, parfois même créateur de 
nos Institutions de bienfaisance, sou
tien du vieillard, de la veuve, des or
pheline; enfin, bienfaiteur attitré de 
1 Education chez notre Jeunesse, et 
Je laisse à votre Imagination, à votre 
réflexion, d’entrevoir le vide immen- 

, le triste recul au Meu de l’a
vancement, tant au point de vue re
ligieux que national, chez-no us і 

Que nous soyons d’origine 
dienne ou non, notre Société Natio
nale à nous, Canadiens de langue 
française qui habitons les provinces 
maritimes, est la Société l'Assomp
tion, établie et opérant d’atoofld en 
notre province; et tout compatriote 
qui comprend réellement ses obliga
tions, doit la regarder comme la pre
mière, au-dessus de tout Intérêt; con 
sidérer comme un devoir d’y appar
tenir et de lui accorder son appui 
tout entier.

Oet apport à la Société Nationale, 
on le lui fait en s'inscrivant d’abord 
comme membre; en contribuant à sa 
Caisse Boollère, dont on vous a tout 
k lfceure, démontré l’Importance et 
l'oeuvre magnifique; en profitant 
des feux avantageux qu’elle offre 

(Milite à la page 6)

* Ottawa, 1-М. Arthur Lang vient 
d'étre nommé percepteur des 
vec à Montréal. Cette nomination 
est annoncée par la Commission du 
service civil.

SEANCE DU CERCLE 
D’ETUDE D’EDMUNDSTON LE CARDINAL 

TOURNE SE MEURT
\La section d’Etude du cercle Im

maculée-Conception a tenu mardi 
soir sa séance régulière. Quelques 
membres seulement manquaient à 
l’appel.

Après les remarques du président 
M. W. Hogg, M. Plus Powers fit lec
ture d’un travail apologétique sur 
l’Immortalité de l’âme. M. Adrien 
Albert lut le premier chapitra de 
l’Histoire du “Madawaska” et M. 
Gaspard Boucher, qui avait été char
gé dü premier travail sur l'étude de 
notre question scolaire, fit l'expo
sé des raisons qui nécessitaient cet
te étude, et fut vivement félicité sur 
la valeur de son travail.

Rome 2 — Le cardinal Bourne, ar
chevêque de Westminster, a été ad
ministré hier soir, à l'hôpital an
glais. Son état s’est cependant quel
que peu amélioré au cours de la nuit.

Le primat de l’Eglise anglaise a 
été frappé lundi et son état edt deve
nu vite alarmant. Hier soir, on dut 
des craintes très vives et c’est pour 
cela qu’on lui administra les derniers 
sacrements.

gré.
i Ces cérémonies attirèrent un grand 

nombre de membres des conseils vM 
sins. On remarquait dans l’assistance 
M. l'abbé C. E. Michaud, curé de 
Clair, M. l'abbé Bouchard, vicaire à 
Fort Kent, l'hon. J. E. Michaud, M. 
P P. d’Edmundston, M. J. E. Morel, 
député provincial de Témiscouata, 
M. le Dr Paradis, Maurice Bemier, 
M. Charlan, Antonio Chassé, et plu
sieurs autres membres du conseil de 
Rivière-du-Loup, M. John Michaud 
de Frenchville, député de distric*, 
les grands chevaliers et plusieurs of
ficiers et membres des conseils de 
Madawaska, Van Buren, Fort Kent, 
Grand-Sa ult, St-Léonard, etc.

Maria: “Comme elle est belle, notre 
Gaspésle !”

En effet. Monseigneur Melanson, 
né aux TroisRkvlères en 1879, est a- 
vant tout un Acadien et un Gaspé- 
sien. П avait peut-être cinq ans lors
que son père, Raphael Melanson, 
vint ae fixer à New-Richmond, au 
fond de la baie de Cascapédia, où 
l’attirait la construction projetée du 
chemin de fer de la baie des haleurs 
Ц). Enfant plutôt frêle, le Jeune Ar
thur acheva tant bien que mal ses 
études au séminaire de Rlmouski, 
puis s'agrégea au diocèse de Cha
tham où 11 fut ordonné, le 9 Juillet 
1905, par Mgr Barry. D’abord vi
caire à Campbellton, il 
deux premières années de sacerdoce 
aux pionniers de la forêt dans les* 
desserte de Colehrook et CWenlivet, 
en arrière d eOampbeOlton. Curé de 
Balmoral (en arrière du village cô
tier de Charlo) en 1907, il identifia 
de plus en plus sa vie avec le progrès 
matériel et moral de cette région de 
Campbellton-Dalhousle qui fait le 
trait d’union entre le Madawaska 
français et le pays, bien français 
aussi, de Bathurst-Caraquet, oulti 
vé depuis soixante an$ par Mgr Al
lard, Mgr Douoet, Mgr Trudel et les 
Eudletee.

LE PAIEMENT DES 
DETTES DE GUERRELe gouvernement britannique est si 

anxieux de voir le succès citron
ner la Conférence de la Table Ron 
de qu'il a invité plusieurs hommes 
d’Etat non-partisans du gouverne
ment à y siéger. Le comte Winlcr- 
ton (en haut) et le marquis de 
Lothian (en bas) sont de ceux-là

Londres, 2. — La note anglaise aux 
Etats-Unis sur les dettes de guerre 
renferme un avertissement soigneu
sement rédigé, ma 
pniflca'tif, à savoir que si les Etats- 
Unis insistent sur ‘ : paiement de l'é
chéance du 15 décembre, le Royau
me-Uni sera' dans l’obligation de 

і prendre des mesures pour limiter les 
importations des marchandises amé- 

| ricaines.
La soirée du 20 novembre, au pro- Dars les cercles officiels supérieurs 

fit de l'église paroissiale fut un suc-1 on dit que la nouvelle note supporte 
cès. dans les circonstances. Maigre ' pleinement, par des faits et des chif- 
îes mauvais chemins, la salle était] fres, ’.'argument britannique en fa- 
remplie et la partie de Charlemagne 
lut très animée. Les prix furent ga
gnés comme suit: 1er pour dames.
•don de M. T. J. Aubé) Mlle Agathe 
Martin; 2e (don de M. Martin Rice)
Mme Willie Fournier: 1er prix pour e:i / rmes catégoriques les expenen- 
hommes (don de M. Denis Michaud) ces relatives de l'Angleterre et des 
M. Roméo Thérlault: 2e (don de Etats-Unis en ce %qui concerne les 
Mme Eloi Soucy), M. Denis Pelle- -Jettes, 
tier; Consolation (don de M. Edgar
Foumeir). Mme Léon Lavoie et M. LE GOUV.-GENERAL 
Maurice Fournier. Le prix d’assis- D’IRLANDE DEMISSIONNE
tance (don de M. Ernest Fournie’*, ——----------------------- ——
président) retourna à M. Lionel Маг M. James McNeill, deuxième gou- 
tin. Le service de fumeur (don de M. vemeur général de l'Etat libre, a dé
fi -A. Cyr», mis en râfle, fut gagné] mieefonné le 31 octobre dernier, a- 
раг M. Côme Fournier

ON SE PREPARE 
POUR* LA SAISON 

DE HOCKEY

M. L. Lefoel donna ensuite une 
courte chronique aoéjiste qui rappe
lait l'élévation de notre aumônier ré
gional au siège épiscopal de Grave•.- 
boung, et les mots d’ordre lancés par 
le comité central 

Après discussion touchant les ac
tivités locales, la prière mit fin à la 
séance.

's non moine si-

UNE SOIREE
UN DRAME 

MYSTERIEUX 
A BATHURST

A ST-BASILELa ligue locale comprendra quatre 
équipes très fortes, 
t •lands seront représen' ;i.

Les mar- consacra res
Le Publiciste.

LA PREMIERE PARTIE AURA 
LIEU DIMANCHE

veur ce la suspension de ce paiement 
Le plus grand soin a été pris pour 
exposer la chose en termes qui ne 
soient pas de nature à froisser fe na
tion c-méricaine. mais là note relate

compléter 
pour l‘ou- 
hc*

On est actuellement à 
les derniers arrangements, 
verture de la saison de 
notre ville. La ligue locale compren
dra cette année quatre équipes: Fra
ser Paper, champion de 1931-32, Fra 
ser Pulp. Chevaliers de Colomb et 
les Marchands. Ces derniers sont nou 
veaux dans la ligue mais comptent 
d’excellents joueurs qui leur permet
tront de disputer chaudement la cou 
pe Michaud.

On trouve le cadavre d’un jeune hem 
me la gorge tranchée. — Aurait- 
il été assassiné ?

Bathurst, N. B., 1 — Joseph-Mara 
Hachey âgé de 30 an-,, a *té retrou
vé mercredi sur les oc rds de la Ri- 
1 .èxe Nepisiguit, la gorge tranchée 
d une oreille à l’autre et un cuir «le 
:azoir attaché au cou. Son corps 
sans vie était en partie recouvert de 
glace apportée par la marée. Ce sont 
des passants qui ont découvert le ca-

La naissance, la rapide croissance 
de la congrégation assompilonniste 
manquent une étape dans la vie de
У Acadie septentrionale. Ainsi que ”é-j davre de l’Infortuné, en suivan: des 
crlvait le cardinal Bégin à l’abbé i traces de sang, d'une.vieüle bouiliol- 
Melanson, le 7 Janvier 1924. ‘Ces rt-1 ne jusque sur la berge où l’on retrou- 
ligieuses. venues la plupart cte votre! va enfin son corps.
catholique et héroïque Acadie, con- Le cuir à razoir ainsi qu une cas- M le curé J.-P. Lévesque, qui a- 
naissant parfaitement les usages,les quette furent reconnus comme ôtant v.’i- annoncé son départ le matin a- 
traditions, les aspirations, lee be- la propriété de la victime. On se de- près la messe, fit son entrée dans la 
soins de vos familles et de votre com- mande si Hachey aurait été assassi-j Salle vers 9.30 heures. M. Réné Hu- 
trée, pourront plus facilement que né, ou s’il se serait tranché la gorge j don. fit la lecture d’une adresse dans 
d'autres, s’adapter aux exigences de lui-même pour se trainer ensure sur laquelle étaient exprimés les senti- 
votre population catholique et don- tes bonds de la rivière. On crou. d’vr, I ments des plus sympathiques et de 
ner entière satisfaction". La petite autre côté, qu'il aurait été tramé] la plus haute gratitude en rccoo- 
communauté. qui grandit sur les con par un inconnu à l’aide de la cour-1 naissance du zélé dévouement pppor- 
fins de deux provinces, ne sera-t-elle rôle de cuir. Son frère l’avait vu| té par l’abbé Lévesque au sendee de 
pas un Jour un arbre à forte ramure pour la dernière fois, mardi soir. La la paroisse. M. le curé, avec l'aisan- 
dont la tête s’approche du ciel par la police enquête. ce et l'éloquence qu’on lui connaît,
vie religieuse, et dont les pieds s’ap- — * __ répondit en termes émus et. donna
tuilent aux traditions et au souvenir д -- - nT T 1 quelques bons conseils aux parents,
des ancêtres acadiens? Et le couva- Г UINblCAlLâUCiv DU au sutet de leurs enfants,
geux fondateur, celui que ses filles -- nAIT * ■ Un ftoûter fut servi; ü y eut rhan-
spirituellee appellent désormais, avec JfcUNfc McUUINALU süns- violon, avec accomnagnementà 
une fierté mêlée de reeret. “Son Ex- l’orgue et il se faisait déjà tard,
cellence Monseigneur Melanson”, ne _~~I Quand M le curé donna lui-même le
mértte-t-11 dès maintenant, dans A EDMUNDSTON signal de la séparation, en entonnant
l'histoire de la renaissance acadienne le vieux refrain “Bonsoir, mes amis,
аче place de premier plan, à côté des Mercredi dernier avaient lien en bonsoir"! Tous les assistante unirent 
Bout. Slgogne. Lafrance. Lefebvre. Kg b* paroissiale d Edmun-lst,a. au leurs vola à la sienne et l'on ae reti- 
Rlohard, parmi les panda bienfai- mU eu dun grand concours d; pa- ra à regrete.

... rents et amis, les funérailles de feuteurs du peuple dérangé? Cette place rv.™,^ McDonald fils de M Rode- Les dames du comité remercièrent il l'occupe déjà, en attendant de mon ^ aLÛden-еГе- sincèrement ceux oui les ont aidées
ter par l’action éotscopale au rang jïSeU N. B. à «*te soirée et celles qui ont géné-

à l’âge de 20 ans et cinq mois. reusement fourni les gâteaux et don-
La levée du corps fut faite uar M ™ les services à café qui serviront à 

le curé Conway qui chanta aussi le ] avenir à toute organisation de ce 
ocrvtce. La chorale exécuta la messe f>f'nre- au profit de la reconstntction 
des morts de Yon. les porteurs fu- de notr^ église paroissiale, 
rent: MM. Lionel Thibault, Albénie ^ Secrétaire du Comité.
Couture, Gérard Beaulieu, Benoit 
Fournier, Georges Morin, Roland 
Sarlabous.

De modeste stature, mais robuste 
de courage et de fol en Dieu, l’abbé 
Melanson s’affirma en môme temps 
homme d’action, homme de plume 
infatigable pasteur d’âme». Sen ru
de ministère auprès des gas de chan
tier ou au milieu des ouvriers char- 
dés ouvriers chargés de la construc
tion d’une voie ferrée, de Campbell
ton à Saint-Léonard, ne l’snpécha 
pas d’écrire des livres d’apostolat :
Le retour à la terre et Pour la terre.
Sous sa généreuse Impulsion naqui

rent les deux paroisses de Salnt- 
1 Quentin (1910) et de Kedgewlck 

(1911). Appelé ensuite à l'importan
te cure de Campbellton, où l’état 
maladif de son prédécesseur laissait 
un vaste champ ouvert à son sèle, 
l’abbé Meüanson accepta de faire fa
ce à la fois à tous les besoms: cons
truction d'une école, d’un presbytère 
et d’une crypte qui appelle la future 
église, organisation de sociétés pa
roissiales, sans oublier l’essentiel, un 
Inlassable dévouement aux âmes.

Mais l’oeuvre par excellence du 
Père Melanson à Campbellton, celle 
qu’évoquera toujours son nom et qui 
restera, dans les plaines de l’Ouest, 
son pluf cher souvenir acadien, c’est 
la fondation d’une congrégatio n en
seignante vouée, de par ses statuts, 
à r'fnstruction et l'éducation chré
tienne de l’enfance dans les écoles des Prince, des Béliveau, des Leblanc 
et, en particulier, l’enseignement du et des Chiasson, ses devanciers aca- 
catéchlsme dans les paroisse.-; et diens dans la hiérarchie pontificale, 
missions trop pauvres pour soutenir 
une école catholique". Qui ne recon
naît, dans ces dernières lignes, la 
pensée d'un missionnaire qui a gé
mi de l’ignorance des pauvres gas 
de chantier et dont le coeu- laisse 
échapper la plainte du Maître: Mi
ser cor super turbam.

La fondation des “Petites soeurs 
acadiennes” à la ceinture bleu-azur 
fut. à vrai dire, le point d’aboutis
sement d’une série 4’échecs, et rien, 
dans la carrière de Mgr Melanson, 
ne caractérise mieux son action à 
La fols douce et tenace. Voici quel
ques détails :

Désireux d'introduire dans sa pa
roisse une communauté enseignante 
qui se chargerait d’une école libre, 
l’abbé Melanson s’adressa vainement 
aux congrégations déjà existantes 
dans le diocèse de Chatham. Cet in
succès lui Inspira l’idée d’une con
grégation nouvelle, née en terre n- 
cadlenne. la première à posséder 
en Acadie ses maisons de formation 
françaises. Appuyé par les parois
siens de Campbellton, encouragé par 
l’autorité épiscopale, le projet ne tar
da pa* à ж réaliser. En l’église pa
roissiale de Notre-Dame des Neiges 
de Campbellton, le 29 mal 1924. Jour 
dp l’Asronslon, fut lu un décret 
érigeant en congrégation

Toutes les équipes comptent des 
Joueurs nouveaux qui ne manqueront 
pas de susciter de l’Intérêt chez les 
amateurs de hockey.

H est fortement rumeur que Copie 
Leblanc revienne parmi nous oet hi
ver pour diriger l’équipe de la ville.

La première partie de la ligue aura 
lieu dimanche prochain, à 2 heures 
de l’après-midi. On compte que oette 
première joute de hockey de la sai
son attirera un grand nombre de 
spectateurs.

près un confltL de huit mois avec > 
gouvernement de Valera. M. McNeill 
devait rester en fonctions jusqu’à 
février prochain.

M. McNeill a démissionné par sui
te d’observations que le gouverne
ment de l’Etat libre a soumises au

Z
Roi.

On sait qeu quelques mole avant 
sa démission. M. McNeill avait de
mandé des excuses du gouvernement 
de Valera, pour ce qu’il appelait des 
affronte subis avant et surtout pen
dant le congrès eucharistique de Du-

LE DECES DE 
Mme W. BELANGER tlin.ACCIDENT SUR 

LA RUE VICTORIA IL MEURT AVANT 
D'ETRE DECOREA SAINT-JACQUES

Mardi le 6 courant, est décédée à 
8t-Jacques, Dame Léonile Jalbert, é- 
pouse de Sieur William Bélanger ; 
elle était âgée de 69 ans et 3 mois. 
La mort est survenue après trots 
mois de maladie soufferte avec gran
de résignation.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
outre son époux, deux soeurs, Mme 
Octave Landry de Cabano, P. Q., 
Mme Florian Marquis de Sherbrooke 
Que; sept frères: Alcide et Eusèbê 
Jalbert de St-Jacques, Louis de Ste- 
Rose-du-Dégelé, Augustin et Noel de 
Salem, Mass., Pierre de Nashua, N.H. 
et le lieutenant Magloire Jalbert de 
Washington, D. C. Deux enfante lui 
survivent: Mme Tommy Francoeur 
(Elise) et M. Willie Bélanger de St- 
Jacques, et plusieurs autres parente.

“Le Madawaska" prie la famille en 
deuil d’agréer l’expression de sa plus 
vive condoléance.

Les funérailles auront lieu dans 
l’église de St-Jacques, vendredi ma
tin à neuf heures.

Québec — Son Exc. Mgr Orner 
Plante vient de recevoir un câblo
gramme de Monseigneur l’Archevê
que actuellement à Rome, lui annon
çant que M. Edmond Giroux, agent 
d’assurance et ancien maire de Beau 
jxïrt. décédé jeudi dernier, avait été 
créé par Sa Sainteté Pie XI, Cheva
lier de l’Ordre de St-Sylvestre.

Ce bref était signé depuis plusieurs 
jours et Monseigneur devait l’appor
ter à son retour de la Ville étemelle.

Cette décoration avait été accordée 
à M. Giroux en reconnaissance de 
sa grande générosité pour la Fabri
que et ses dons multiples en faveur 
de l’église et des oeuvres paroissiales.

Un cheval prend l’épouvante et Mme 
Joe. S. Martin de Fort Kent est 
gravement blessée.

MARDI MATIN

Un accident dont on ne peut en
core déterminer les conséquences est 
survenu mardi matin sur la rue Vic
toria à Edmuntiston.

Un cheval conduit par un nommé 
Bélanger de oette ville, prit soudain 
l’épouvante en descendant la côte 
de l’Hôtel-de-ville. Dans sa course 
affolée 11 se dirigea sur la me Victo
ria et la voiture qu’il traînait frap
pa un poteau et vint s’arrêter sur la 
devanture du magasin de Mme M. 
F. Poltras dont l’une des vitres fut 
brisée.

Mme Joe. 8. Martin de Fort Kent, 
Me, qui se trouvait dans la voiture, 
reçut des blessures très graves. On 
la releva privée, de connaissance et 
au moment où nous écrivons oee li
gnes son état est encore peu rassu
rant.

Tout départ s’accompagne d’une 
note de tristesse. Plus qu’un autre, 
le déoart de Mgr Melanson — absent 
à Rome depuis septembre — fera 
couler des larmes difficiles à sécher. 
Anglais et Acadiens, catholiques et 
protestants, tous l’aiment tant, le 
cher Father Melanson! Il a tant se
mé. à pleines mains, depuis un quart 
de siècle, les bienfaits de tous genres 
la Joie, l’espérance autour dè lui ! 
Un rayonnement, une paix éma
naient de sa personne, de son ac
cueil souriant, de son inlassable hos
pitalité. Sur 1 heure de moissonner 
son champ acadien, le semeur de 
Campbellton s’en va recommencer 
là-bas. dans la vaste plaine, le geste 
du Maître. Qu’Il y voie, comme à 
Campbellton, la réalisation des pro
messes divines faites aux doux et 
iux humbles de la terre: c’est à la 
foi* notre voeu filial et notre intime 
consolation.

UN INCENDIE 
DANS UN BATEAU

VON SCHLEICHER 
CHANCELIER D'ALLEMAGNE■ Le Jeune homnu décédé laisse ou

tre so i père, ses dec< soeurs et son 
fv*i e «,P5 tantes. Mine Fred Turg.-on 
et Mlle Al vine Gagnon, de cette «ЧІс 
et Mme Paul Cyr. de Van Buren. Me.

Aux parents du défunt, nous réi
térons l’impression de nos sincères 
condoléances.

Berlin, 2 — Le général Kurt von 
Schleicher, ministre de la Défense, 
’/"homme de fer" de la politique al
lemande. a été nommé aujourd’hui 
chancelier allemand par le président 
von Hindenburg.

Von Schleicher succède à Franz von 
Papen, chef du cabinet des gros pro
priétaires et des chefs militaires, qui 
lèsigna il y a quelque temps parce 
qu’il ne pouvait pas avoir l’appui du 
Parlement.

Le nouveau chancelier est recon
nu comme un homme qui. travaillant 
dans l’ombre, a contribué à la for
mation. et aussi à la chute, de plu
sieurs cabinets allemands. Il edt une 
des principales figures de l’Allema
gne.

1-е feu endommage le bateau qui 
transporte le souffre pour les pul- 
peries Fraser.

men 
vres ! Un incendie dans la coque du ba

teau norvégien "Fjondhers". qui est 
actuellement à décharger une car
gaison de 5,600 tonnes de souffre 
oour les moulins de pulpe de la de 
Fraser à Atholville et Edmundston, 
a été rapidement mis sous contrôle 
oar les pompiers de la ville. Vu l’fan- 
nossibilité de se servir d'eau, on dut 
étouffer les flammes. H n’y a pas eu 
de dommages de valeur et on ignore 

’origine du feu qui devait couver 
depuis quelque temps. Ce bateau nor 
végien arrivait de Galveston, Texas.

UN CHEVAL SE TUE 
DANS UN ACCIDENT

RIVIERE-VERTE

NaissanceCLAIR, N.-B.
Un curieux accident est survenu 

lundi matin sur la route de St-Hl- 
lalre, à environ un demi mille des 
limites de la ville.

En descendant la première côte, 
un cheval attelé à un traîneau char
gé de roches est tombé sur le Chemin 
giaoé, et cédant sous le poids est allé 
s’abattre dans la clôture qui borde le 
ohemin. De là, il roula au bas du 
remblai et le traîneau avec lui Le 
pauvre animal fut éventré par les 
gros cailloux, et on dut ensuite l’a
battre.

Heureusement, le propriétaire du 
cheval, M. Oeorgês Lévesque, qui 
conduisait la voiture sauta à temps 
et échappa à un sort probablement 
semblable.

—Est née le 2 décembre, à M. et 
Mme Théodule Roy. un fils baptisé 
sous les noms de Joseph. Normand, 
Ronakl. Parrain et fharraine, M. et 
Mme Réné P. Cyr, -de St-Basile.

Le nouveau-né est le quinzième en 
fant né à M. et Mme Roy. Nos fé
licitations.

- Dimanche dernier un groupe dë 
parente et d’amis se réunissait chez 
M. Oscar Levasseur pour fêter le 
seizième anniversaire de naissance 
de leur fille Gertrude.

On remarquait parmi le groupe : 
Mlles Jeanne et Léonie Cyr de Ba- 
xer-Brook, Lauren te Lévesque, Ber
tha Michaud, Cécile Daigle, Nora 
Clair, Marie-Anne Marquis, Aline 
Albert, Albertine Lang, Isabelle Mor 
peau, Nora Soucy; MM. Roland Al
bert, Joe. Marquis, Edgar Michaud, 
HormSdas Gagné, Irénée Lang, Nar
cisse Dévot, tous de CQair, Antoine 
Cyr et Antoine Morin de Baker- 
Brook.

A la fin de la soirée un goûter fut 
servi par Mme Levasseur. Tous se 
retirèrent enchantés de leur soirée.

aux

Antoine BERNARD. CS V.
(1) La mère de Monseigneur Me

lanson. née Philomène Royer, est 
morte depuis ouetaues années Son 

mourut l’an dernier, au pres- 
hvtAre de Campbellton. à l’âge de 
'mstre-vtnert-dix ans. Une soeur. Me- 
-terne Narcisse Cyr. habite New-Rich 
mond. une autre vif. à Boston, et son 
frère. Adélard, est fixé à Balmoral.

NOMINATION
APOSTOLIQUE

Cité Vaticane, 2 — Sa Sainteté le 
Pape Pie XI a nommé aujourd’hui 
Mgr Joseph Byrne, de la Congré
gation du Saint-Ebprtt, qui se trou
ve actuellement à Hartford, Connec
ticut, vicaire apostolique de Kilima
njaro, dans le territoire de Tanga
nyika, en Afrique.

Mgr Byrne sera élevé à l’épêeoo-

reli-
• ■

DECES CE MATIN 
A EDMUNDSTON

DECEDE AS aca-

SAINTE-ANNEm pat.ST-LEONARDI Feu Madame Emma Belle-Isle■

REMERCIEMENTS MORT D’UN 
ARCHEVEQUESaihedl le 3 courant est décédé à 

Stp-Anne de Madawaska, Sieur Jo
seph R. Màrtln. Le défunt était âgé 
de 76 ans. H était l’un des plus vieux 
et des plus distinguée citoyens de 
cette partisse.

Une septuagénaire s’est éteinte ce 
matin, en ville, après un mois de ma
ladie; Madame Etama Belle-Isle(née 
Caron) épouse de feu Théophile Bel- 
le-Is’e. La défunte était âgée de 77 
ans, et demeurait chez son fils, M. 
Aîphonbe Belle-We.

Outre ce fils, la défunte laisse en
core dans el *uM deux frères, MM. 
Alfred et Joseph Belle-Me de Grand 
Sault, et deux soeurs, Deeneigcs et 
Marie, de 8t-Oÿprlen 

Lee funéraileia et l’inhumation au
ront lieu vendredi matin à Edmunds

Des jumeaux
Santa Fé, Nouv. Mexique, Etats- 

Unis, 3 — Mgr Daeger (Albert), ar
chevêque de Santa Fé, est décodé à 
"Hôpital hier, trois heures après a- 

voir fait une chute de dix pieds dans 
l’escalier de son 
qu’il tomba en ouvrant la porte don
nant accès de la rue au sous-sol do 
garage. Ce lieu est obscur, et fl oo* 
peut que le prélat n'ait pas aperçu 
l’eooalier. C’est un employé qui le 
trouva au pied dos 
combé à

La famille Hubald Daigle offre ses 
sincères remerciements à toutes les 
personnes qui lui ont témoigné de la 
sympathie dans sa grande affliction.

—M. et Mme Xavier Lapointe font 
part à leurs parente et amis de la 
naissance de jumeaux; un fils bapti
sé sous les prénoms de Joseph, Geor 
ges, parrain et marraine, le Dr et 
Mme L.-J. Violette; une fille, bap
tisée Marie, Georgette, paraln et mar 
rame: M. et Mme Charles Violette.

—A M. et Mme Johnny F. Oervaie 
est née une fille, baptisée Marie, Leu 
rlanne; parrain et marraine; M. et 
Mme Fted P. Gervais.

E
Щ IP 8ee funérailles ont su lieu mardi On croitШ. La famille Denis Cloutier de Ba- 

ker-Brook, remercie bien cordiale
ment te grand nombre de parents et 
d’amis qui lui ont témoigné leur sym 
path le de toutes manières, à l’occa
sion de son récent deuil.

matin dans l’église paroissiale au
milieu d'un grand ooocoum de pa-. -ü

m i> rente et amis.

I h#, en deuil “Le Mada-
” 0®%** ptusr4 A la

' il

і

&■і:
n»

patbla*. frwture 4a ata*.

/ AUJOURD'HUI
fête de

l’Immaculee Conception
Le 8 décembre, fête de l’immaculée- 

Conception tombe cette année le jeudi. 
Comme c’est jour de fête d’obligation 
nous devons anticiper la date de >*•>. -• 
publication de notre journal et fermer 
l’atelier toute la journée.

Pour cette raison nous regrettons 
d’être forcés de remettre à la semaine 
prochaine de nombreuses nouvelles qui 
nous parviennent aux dernières heurtes.

LA REDACTION

SUR LES LIEUX

Aux Acéjistes

RAPPORT DU
1er CONGRES de 

L'A. C. J. C.
section Acadienne — Chatham

sous 
l’unité

(30 sous par la malle)
C’est pour nous rendre au dé

sir des délégués і Campbellton 
que nous publions cette brochure. 
Le tirage en limité; prière 
d’envoyet sa commande dèj main 
tenant.

Les commandes en groupe de 25 
brochures ou plus, envoyées au 
nom des cercles seront expédiées 
sans frais de port.

25

LE MADAWASKA
C. P. 159 EDMUNDSTON.
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Vos ACHATS DE NOEL”
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le sac $1.80* 
/Saindoux

$2.00 I

35Я EdmuiЯPERSONALS çg Extra Spécial ! Marque EATON

% Essence de Vanille
Hand Picked 

Canadiennes

Non-Alcoolique 
Boutie 4 oz.

Avocat
і Яï, : 5 —Mrs W. E. McDavid entertained 

ai a delightful tea on Wednesday af
ternoon. The serving table was pret
tily decorated with scarlet candles 
in silver candlesticks. Mrs G. G. 
Gillies presided over the tea-cups, 
and Mrs McDavid, Sr., assisted in 
serving. The guests were Mrs. John 
F. MacKenzie, Mrs G. W. McElroy, 
Mrs D. A. McAlary, Mrs A. G. Tracey 
Mrs W. L. Seely, Mrs Ralph MacDo
nald, Mrs Malcolm E, Amos, Mrs 
Wiley Jamieson, Miss Mills of Saint 
John, Miss Marjorie Young, and 
Miss Evelyn McDonald.

—Miss Phyllis Hall has returned 
from a pleasant visit with friends in 
Montreal.

—Mrs. Sadie MoAuley, who has 
been visiting her aunt and uncles in 
Reddeck, Glace Bay, Cape Breton, 
returned in town, last Friday.

•-Mrs Malcolm E. Amos was a 
pleasant hostess at the tea hour on 
Thursday, When the guests included 
Mrs W. L. Seely, Mrs Ralph B. Mur- 
chie, Mrs James Reith, Mrs A. G. 
Tracey, Mrs W. R. Clarke, Mrs R. 
Beaulieu, Mrs D. A. McAlary, Mrs 
H. M. Grady, Mrs D. R. Bishop, Mrs
D. H. VanWart, Mrs E. W. G. Chap
man, Mrs Earle D. Nesbitt, Mrs O.
E. Horton, Mrs D. W. C. Stevens and 
Mrs H. K. York. Mrs Ralph MacDo
nald and Mrs E. L. Perkins poured, 
and Mrs G. W. McElory and Mfs 
George G. Gillies assisted In serving.

“The Contractors” bridge club met 
with Mrs R. S. White on Friday 
evening. Mrs W. Matheson and Miss 
Lilias Brebner of Campbellton, were 
guests of the club, and Miss Brebner 
won the prize .

—Mrs Alex. Dunbar entertained at 
tea on Thursday afternoon, for the 
pleasure of Miss Lilias Brebner of 
Campbellton. The guests were Mrs 
Walter B. Morton, Mrs William Ma
theson. Mrs J. R. Lockhart, Mrs A. 
Desrochers, Mrs R. G. MaciFarlane, 
Mrs W. E. Mackay, and Miss Emily 
Babin.

I FEVES AlberlX
: jj35Щ Notas Graisse PureЯ Pal

EdmuiPUTTING AIR 
CURRENTS TO WORK Я 8Я La 09У2с& livreIn self-defense, motor cars adop
ted flowing body lines to overcome 
the resistance of the windstream. 
Now, carrying the war into the ene
my’s camp, cars are to harness the 
windstream for a very useful purpo
se. This is to be done, on all Gene
ral Motors cars for 1933, by means 
of a ventilating system built into all 
closed models. Details are evry sim
ple, and there are no fans or motors. 
It will be possible to smoke, if you 
like, without annoying somebody 
who doesn’t like smoke. Similarly, 
-you can have a cooling breeze with
out consulting your fellow passenger, 
because the ventilation Is Individual
ly controlled for each seat. Clouded 
windshields and windows can be eli
minated as well Sounds like a lot to 
claim, but the value of the device as 
been proved definitely in exhaustive

de 20 lbs__ AvocatЯ
1я AI!

Я1 McUЖ FEVES EATONIA REFUGEE, bte No. 2_______
Ж POIS DE CHOIX AYLMER, bte No. 2________
ж RAISINS DE CORINTHE REPASSES, pqt 15 oz
ф POIRES STANDARD, bte No. 2________________
№ PAMPLEMOUSSES Libby’s, bte No. 2_________
Щ PILCHARDS, la boite__________
m PRUNES LOMBARD, bte No. 2 
jg CERISES DÉ CHOIX, la boite ..
aggf CAPRES françaises, boutle__ 25c
jB OIGNONS blancs, boutle___ 25c

- OLIVES Eatonia Queen, btle 20c 
ggr Olives farçies Eatonia, btle__ 25c

1 _______14c
„ 2 pour 23c

______15 c
2 pour 25c

Christmas Seals Avocal
Christmas Seals are again being 

sold in Madawaska County. These 
■ -tie blue, red and yellow stamps, 
bearing the wonde “Merry Christ
mas” are for sticking on letters and 
parcels sent in the joyous season. 
Whoever buys them contributes to 
the cost of the battle against tuber
culosis. The proceeds of selling the 
seals are used for preventive work in 
tills locality.

A Danish postal clerk. Einar Hol- 
boell thought of Christmas Seals in 
1903. He passed on his idea to others 
and in 1904, with royal patronage, 
Denmark had the first sale of seals 
The custom has spread round the 
v.orld. the first Canada wide Seal 
Sale being conducted In 1927.

Oorreepor
17cVirtually a woman without a country 

Elizabeth Ryan Kivorian is shown 
in the Country Jail at Detroit. For 
five months the woman has been 
a prisonner while the United Sta
tes. Turkey and Great Britain re
pudiate her. Bom in Ireland, Mrs. 
Kiporian married a Turkish-born 
Armenian, who served with the 
Canadian forces in the World War. 
They separated in Montreal and 
she went to Detroit, where she was 
seized for illegal entry.

Campbe10c
2 pour 19c 112c

Я Architect*Pamplemousses Welch, btle___35c 35
Gingembre préparé Chinois 35c ^

FROMAGE Chateau, г/2 livre _ 17cЯ
beet я «PECIJ
WORKABLE 
SAFETY RULES Я FRUITS ET LEGUMES FRAISVan Buren Meets 

Serious Conditions
Я AMANDESяPsychology — it’s good stuff for 

the highways but not for the car 
drivers. That’s the conclusion of 
highways safety research workers. 
No use to apply elaborate psycholo
gical tests to applicants for a dri
ver's license, but much can be done 
by applying brains to highways rules 
and traffic signs, so as to make 
driving easy and simple for all co
mers. Study driver's habits before 
adopting location of lghts, make in
formation signs short but conspi
cuous, give the driver more vision by 
cutting windows lower and setting 
the hood down, are some of the bits 
of advice from the psychologists. Fur 
tnermore, they say dividing lines on 
the road don’t deter reckless drivers, 
but are useful only to those who 
wanfct to be careful. Signs on the 
road surface are bad, we are told, — 
And road edges should be made less 
dangerous.

I OSCAKRev. Albert T. HOLDEN, C. В. E., 
President of the Methodist Gene
ral Conference of Australasii and 
Chaplain-General of Australian 
military forces in the Great War. 
who is visiting the principal Can
adian cities en route to Vancouver.

ж du Brazil, la livre__ 19c
Я, Avelines, la livre___ 17c
Я Amandes, la livre____ 17c
fs NOIX, la livre___ _ 20c

ORANGES, la douzaine

LAITUE, la pomme........
CELERI, le pied...........
TOMATES mûres, la livre 
ATTACAS,, la livre ....

Van Buren — At a recent meeting 
in the Van Buren Town office, it was 
learned from the town officers that 
one third of the residents of this 
town are depending on the munici
pality for existence, as a result of se
rious unemployment conditions. At 
the present time 918 persons are get
ting aid from the town including 217 
families, and there are indications 
that with the shutting down of the
major industry in town the Madawas —'Mrs Leslie Mavor, Jr, entertai-
ka Company’s Mills in Keegan, sevo- ned at bridge on Friday afternoon, 
ral more hundred persons will apply 'n honor of her guest, Miss Florence 
for aid from he town. This town aid І Hilchey, of Halifax, N. S. Others 
has been codling the municipality sent were Mrs L. M. Sherwood, Mrs 
from $800 to $1,000 weekly, but with I Jdhn F. MacKenzie, Mrs George Л. 
tne money appropriated for the pour, Bums. Mrs B. Bulger, Mrs William 

hardly I Matheson,
seems possible that Van Buren will ; A. Wade, Mrs V. H. Emory, Mrs J. 
be able to continue this assistance IR. Lockhart, Mrs Clarke Campbell, 
to needy families, very long. . and Miss Lilias Brebner. Prizes were

The officers have been devising •won by Mrs. Matheson, first, and Mrs 
plans for creating new sources of ЕтогУ. second, and Miss Hilchey re
employment and this fall have ope- 0<>ived a dainty guest prize. Tea 
ned up a large lumber camp on two guests were Mrs Thomas Hutchison, 
large lolls outside the town, where Mrs Malcolm E. Amos, Alex Dunbar, 
lumbering, operations will be carried Mrs McDavid, Sr., Mrs W. E. MoDa- 
on during the winter. Over fifty men vJd- and M^*5 Elizabeth Dunbar. Mrs 
are now employed cutting lumber Hutchison and Mrs Dunbar poured, 
and several more will be put to work and Mrs Burns assisted in serving 
m the near future. This camp is n ~A haPPV group of friends met 
charge of Magloire Berube, one of and enjayedjhemselves at the home 
the selectmen. QfMjyand Mrs. Kenneth MacAula.v

ontfie evening of the 29th of No
vember and gate Mr and Mrs Mac- 
Aulay and Mr. and Mrs Augus Mc
Intosh a double surprise with gifts. 
Mr and Mrs Macintosh and their 
friends surprised Mr and Mrs. Mac- 
Aulay and presented them with a 
radio lamp, and gave Mrs MncAulay 
a beautiful necklace as a token of 
friendship and appreciation, where
upon, the friends of Mr and Mrs Mac 
Aulay learned that the eve of Saint 
Andrew’s day was the seventeenth 
wedding anniversary of Mr and Mrs 
Augus Macintosh and they surprised 
them with a handsome 'ray as a 
gift. The presentations were made 
by Mr Finlay Beaton, The evening 
was greatly enjoyed by all. Highland, 
Irish, English and French songs were 
sang, violin and vocal solos by Mr. 
Beaton and Mr Charest. Mrs. Cyr 
and Mrs. Landry were at the piano. 
Refreshments were served, address 
by Mr Beaton, and short stories by 
others. The friends were as follows ' 
Mr. and Mrs. Finlay Beaton, Mr. and 
Mrs. Elphege Charest, Mr and Mrs. 
Richard, Mr and Mrs. Trafton, Mr. 
and Mrs. Bert Hennessy, Mr and Mrs 
D. Blackney, Mr and Mrs.. Fred Pine, 
Mrs. A. Cyr, Mrs A. Landry, Mrs. A. 
Dube, Mrs Leaman and Mr. Magee.

'Mr- Fred Pine was greatly sur
prised by his friends, who walked 
into his home and reminded him of 
his age, that he had reached another 
birthday, with added months which 

then, they
played a game of cards, sang songs 
that brought him beck to the days of l 
his boyhood, when he harnessed his 
handsone horse and drove out into 
the country on his twenty-first birth 
day. Refreshments were served and 
a gift was presented to Mr. Pyne, it 
came as a surprise, and he declared 
that this gift was Just what he 
wished for more than once. The par
ty was made up by Mr and Mrs An
gus Macintosh, Mr. and Mrs Bert. 
Hennessey. Mr and Mrs D. Blackney. 
Mr. and Mrs. E. Charest, Mr. and 
Mrs. Finlay Beaton, Mr. and Mrs. 
Gordon MacKinley.

—Miss Yvonne Berube, who fol
lowed a course for beauty culturis:, 
at the Betty Mae Beauty Shoppe, is 
spending a vacation at her home in 
Grand Falls.

28c — 39c — 45cLook і£ 15cЯЩ Ж Amandes mélangées 
** (sauf peanuts), lb __ 18c 15c Vі for this /Ь daily, so that the car covered 100 

miles before breakfast, 200 before 
lunch, 200 before dinner and 100 af
ter dinner, making 600 miles a day. 
Mr. Clark’s “log” of the trip indi
cates that the party found time to 
enjoy the scenery en route, including 
the Painted Desert, the Petrifleld 
Forest of Arizona, and the Grand 
Canyon. The OTdsmobile made the 
return trip through Canada, a total 
of 9783 miles for the round trip, the 
operating expense for the whole Jour 
n?y being 2.13 cents per mile, con
sidered an econamical run. Mr. 
C'ark adds the information, interest
ing to those who intend to travel, 
that for the 25 days actually away 
from home the living expenses of 
each member of the party average 
82.12 a day.

Я Dr19c g 
15c 35

SIGN I Cerises en bonbon, lb _ 35c 
Figues de table, lb 18cof Я RAY<

ЯEfficient 
Radio Service

PELURESЯ VIANDES DE QUALITEIЯ Orange, lb 
Я Citron, lb .
** Cédrat, lb ___________ 27c
Щ Mélangées, lb _ ..

_ 18c
Heures 

8 he

COTTAGE Rolls,
La livre ..............
FRANKFURTS,
La livre ..............
EPAULES PioNic,

18c SAUCISSE fraîche

BOLOGNA,

BACON,

15c 3?18cScientific analysis substituted 
for guess-work in radio service, 
insuring better reception and 
greater pleasure from your re
ceiving set.

Call 
radio service.
— Strictly CASH Business — 

Services Hours :
4.00 P. M. — 8.00 P. M.

spent many months ago, it Mrs R. S. White, Mrs E. 19c 15cя
і21c '

13c 19cяon us for the best id æLONG DISTANCE 
TOURING ECONOMY

0f T▼/“Buy a car and see the world” is 
not a bad slogan, In .the light of the 
experience of three New Brunswick 
men who took a Jaunt from St. John 
to Los Angeles, California during the 
past summer. They made the 3748 
miles In an even week, the travelling 
time being 89 hours and 23 minutes. 
Speed averaged 42 miles an hour and 
the only car delay was occasioned 
by one “flat" inflicted by planking 
on a stretch of road under repair. 
Gas cost $70. oil $12.59, grease $-3, 
and tire repair 75oents; which works 
cut at two and one-»tenth cents a 
mile for car expense. The car 
a 1931 Oldsmobile sedan, and the 
members of the party were Alden K. 
Clark of Frederidton, N. B„ Paul 
B. Cross and Henry Hollies. Each 
man took two turns at the wheel

BURLseph Grondin; on the east by a re
served road; on the north by land 
deeded to Joseph Rossignol; on the 
west by another reserved road. Con
taining 17 acres more or less and 
being the southern one half of the 
above mentioned part of Lot Number 
28 in Upper Colebrooke. 
ings, improvements, profits, privile
ges and appurtenances to the said 
lands belonging or in any manner 
appertaining.

The above sale will be made pur
suant to a power of sale contained 
in an Indenture of Mortgage bearing 
date the 18th day of November, A. 
D., 1925, and made between the said 
Odile Chaput, of the first part, and 
the undersigned, Alice Levesque, of 
the Town of Grand Falls in the 
County of Victoria in the Province 
of New Brunswick, widow, of the se
cond part, and duly registered in the 
November, A.D. 1925, default having 
office of the Registrar of Deeds in 
and tor the County of Madawaska 
aforesaid, in book “X-3S’ of records, 
on pages 313 to 317, under official 
number 25700, on the 23rd day of 
been made in the payment of the 
moneys and interest thereby secured

Dated this Fifteenth day of Novem
ber, A. D. 1932.

► Désirez-* 
l maison pi 
J Avez-voi 
І vous en t

ERIDING
THE ST -.LAWRENCE Special Offers ContinueMurillo J. Laporte *

Witth every dozen Cabinet Photographs, we are giving Free 
a beautiful 8 x 10 enlargement in swing frame.

With every half dozen, we give an 8 x 10 enlargement. 
Prices range from $8.00 to $12.00 per dozen.
SITTINGS DAY AND NIGHT.

Evening, by appointment. *

At a cost of approximately $3,000,- 
000, the Quebec Government is to 
build a new traffic bridge over the 
St. Lawrence, linking the Island of 
Montreal with Caughnawaga on the 
mainland to the south and tieing- 
uip with highway running to Malone 
in the State of New York. Plans 
have been completed and construc
tion will start shortly.

Three bridges now span the St. 
Lawrence River from the Island of 
Montreal to the south shore, one 
of vr ch is solely a railway bridge. 
ТІїз new bridge will be the third to 
carry private vehicles snd will oo- 
viate the necessity of either crossing 
by ferry between Lachine and Caugh 
nawaga or taking the somewhat 
lengthy route between the later 
place and the Victoria bridge from

Member of :
Official Radio Service Men Ass. 
Radio Service Men Ass. of Canada 
Supreme Service League, 
American Radio Relay League. BOARD

Extra large confortable room with 
twin beds, suitable for two friends 
Also large room for single
Without meals if desired. Terms__
derate. Apply to LE MADAWASKA

c
Sets <75. St. Francis St. — Phone: 84. oerson.

THE HARVEY STUDIO, Edmundston pu
Nousjg, Opposite Star Theatre, Phone : 378.

BdmamТПТv
tZT\: HERE TO SERVE YOU!\ NOTICE OF SALE*

I
►

To Fred Dufour and Eugenie Du- 
four, his wife, both of the parish 
of St. Jacques, in the County of 
Madawaska, in the. Province of 
New Brunswick, Mortgagor, and 
to Eloi Momeault. of the Town 
of Edmundston, in the Coin- / o' 
A odawaska, in 
New Brunswick, Mortgagee of the 
equity of redemption and all 
others whom it may concern : — , 
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 12th day of 
July A. D. 1928 and made between 
Fred Dufour and Eugenie Dufour, 
his wife, of the first part, and Leo
nora Hébert, of the second part and 
duly recorded in Book 4-4 at Pages 
617-622 as Number 28105 of the Ma
dawaska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made In the payment of the same 
as therein provided, at public auc
tion, in front of the Court House, 
in the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, on MONDAY 
the 25th day of DECEMBER A. D. 
1932, at the hour of twelve o’clock 
noon, all the lands and premises des 
entoed in said Indenture of Mort
gage as follows : —

“All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the Parish of 
Saint Jacques, in the County of Ma
dawaska and Province of New Bruns 
wick, the same being known and 
distinguished as Lot No. 28 in Tier 2 
Patrieville Settlement granted to 
one Maxime Landry, the same con
taining one hundred acres more or 
less.

G. T. KENNEDY
General Insurance

EDMUNDSTON, N. B.Jfaites

Уой Scfjats
be bonne fieure!

89, Church St.I the Province of

Representing the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

■AAAAAA.

Alice x Levesque

Mortgagee.
John M. KEEFE,

Solicitor for Mortgagee. 
5fs-17nov.NOTICE OF SALE Ai AA

To Odile Chaput, late of the Parish 
of Saint Andre in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, deceased, her heirs and 
assigns, and to all others whom It 
doth or may in any wise concern : 
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

there will be sdld at public auction 
In front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, on Mon 
cay, the Nineteenth day of Decem
ber, A.D., 1932, at the hour of two 
o’clock in the afternoon, all that 
certain lot of land situate in the 
Parish of St. Andre aforesoid, being 
the northerly one quarter of Lot 
Number 27, which said whole Lot 
Number 27 is bounded as follows : — 
“Beginning at the westerly side of a 
reserved road and at the north east- 
eily angle of Lot Number 26 in Up
per Colebrooke granted to Gabriel 
Poltras; thence running by the ma
gnet of the year 1842 north 72 de
grees and 40 minutes west 52 chains 
along the northerly side of said 
Grant or to the easterly side of an
other reserved road; thence along 
the same north 17 degrees and 20 
minutes east 14 chains; thence south 
72 degrees and 40 minutes east 52 
chains or to the westerly side of the 
reserved road first above mentioned; 
and thence along the same south 17 
degrees and 20 minutes west 14 
ciiains to the place of beginning”. 
Containing 18 acres more or less and 
bting the northerly one quarter of 
Lot Number 27 in Upper Colebrooke. 
ALSO ALL that certain other piece 
or parcel of land situate in the Pa
rish of Saint Andre aforesaid, being 
the southerly half of the three acres 
wide of land on Lot Number 28 gran
ted to Magloire Grondin, distin
guished and bounded as follows : — 
On the south by land deeded to Jo-

LE$700 To $700
1 MONTREAL L

FRIDAY, DEC. 9- fatum
GOING : Lv. Edmundston — Friday, Dec. 9 — Train 152  10.40 A. M.

Ar. Montréal — Saturday, Dec. 10 — Special Train__ 8.50 A. M.
RETURNING : Lv. Montreal — Monday, Dec. 12 — Special Train 7.05 P. M.

Ar. Edmundston-Tucsday, Dec. 13 — Train 151_3.30 P. M.

HOMMES et Jeunes Gens 
— Nous venons juste de 
recevoir un grand assor
timent de Paletots et de 

Complets pour Noël.

Quelque chose de nouveau et 
d’élégant à des Prix qui con
viendront à votre bourse.

made one year more,

M(
Rc

Notre étalage montre déjà les 
Cadeaux de Noel pou - Daines 
et Messieurs. Entrez les voir ; 
faites-en l’examen et achetez 
ici : vous en tirerez profit. 
Nouveaux articles pour Hom
mes et élégantes nouveautés 
pour Dames.

Feutleton No.
A ha aussi, 

bien un JMJXfc 
lui qu'il poea* 
que le vent pi 
pendant 11 vei 
bord; du Ungi 
suite. Quand I 
pendrait de ce 
habiller 
reete dee $300 
banque, pee pi

HOCKEY: Canadien vs Senators
at Montreal FORUM — Dec. 10th, 8.30 P. M.

On GOING Trip, tickets will be honored Dec. 9th Only. — RETURNING will 
be good in regular trains leaving Montreal Saturday, Dec. 10th, 

Sunday, Dec. 11th and Monday, Dec. 12th.

“Reserving and excepting that 
certain piece of land contained in 
the above description, which piece 
of land is sold to School Trustees 
for the purposes of building a school 
house.”

Together with all the building, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated the 17th day of November 
A. D. 1932.

C’était la v< 
S’étant aft* 

de jeta un cot 
U constata un 
t enait de pieu 
ses genoux et 

—Tu viens t 
Qu’y a-t-il t 

—Rien, père 
éclatant en sa 

—On ne pï 
chérie. DkHov 
rew? Quelqu'in

SI C’EST NOUVEAU, NOUS L’AVONS BUY YOUR TICKETS EARLY
REDUCED RATES for Excursionists at Montreal HOTELS 

Further information on Tickets, etc. at all Ticket Offices.
P>

L KASNER Restaurant CatTickets goodher c— CANADIAN PACIFIC
Only Train
"WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM”

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” inLeonora Hébert onX

MortgageeRue Canada Edmundston. J. E. Michaud 
Solicitor tor Mortgagee. 
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AU Roads Barred

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

“Spencer” Corsete and Belts, cus- 
k~«i-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
"t»°pecting the styles and samples 
щлу call Mrs. Raymond Clavette. 
Snencer Corse tier. Phone: 90-2

Australian Cleric

«^Automotive 
World

HENS
Always scratch hard

est when the worms are 
scarce. The hens have 
nothing on us. We’re 
certainly digging 
toes in to catch up on 
the arrears on our itib- 
cription list. U you are 
in arrears will you obli
ge with a remittance ?

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance . $2.00 
In U. 8. A.____ ... 2.50

Advertising.
90c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call tbfc editor, Phono 75.
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DECEMBRE

]I Cartes d’Affaires BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Consacré à l’Enùuet Jëaue)

Premier quartier, le 4, 
Pleine lune, le 12, 
Dernier quartier, le St 
Nouvelle lune, le ST.

«=
Avocat. Avocat Q. — De quoi doit ae composer le 

LTousseau d'une jeune fille de condi
tion modeste qui doit épouser un 
homme d’une situation supérieure ?

F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

!TUE. 1|J I 8. BloL 
21V ! Ste Blbiane.

R. — Son fiancé ne peut s’atten- -31e] s. François-Xavier, 
dre qu’elle ait un trousseau qui con
vienne à sa nouvelle situation, U au
ra à le compléter après son mariage, 
niais elle ne doit pas accepter qu'il 
lui offre d’avance des objets de 
lette.

MP., OR, MA.

Notaire Public
!1» vsnMé. — La Brugére.BcUfice LONG, 

rue Canada JP
ЩШ

4|D| Ile de VAvent 
5|'L| Ste Crisptoe,
6|M| S. Nicolas,
7<m; 8. Ambroise,
8|J I Immaculée-Conception 
91VI Ste Léodadie,

10|S| Site Bidalle. 
il|D| Ile de VAvent. " 
J2|L| s. Maaenoe; Ste Denise " 
13|M! Ste Lucie; Ste Odile 
14|MJ Q.-Temps, S. Nlcaiee,
151J I Ste Chrétienne,
1S V| Q.-Tempe, S. Buaèbe,
1713| Q.-Tempe, S. Laare,
Ï8|D| IVt de VAvent, 8. Gutfen, 
19|L| S. Némèse,
20 KM і S. Philogone,
21|M| S. Thomas,
22 і J I S. Plavien,
23|Vj Ste Victoire,
24|S| Vigile,
25|D| NOEL 
Se|L| в. Etienne,
27 |M! S. Jean,
28 M SS. Innocente,
29 |J I S. Th. de Cantotbery,
30|V| Du dtm. dans l’oct.
ЗЦ6! S. Silvesfcre I.

Fleurs Naturelles h 
pour toutes occasions I

CAMBER
TriE FLORIST 

Woodstock, N. В. І
Telephone No. 17-21

d
Z 4 О. P. : 9 — m : 42

Edmundston. N.-B.Edmundston,, N.-B. i-
t

Elle devra avoir de la lingerie de 
soie ou de crêpe de câline, un négligé 
de crêpe et un autre plus chaud, des 
bnf de sole et des bas de cachemire, 
des chaussures fines et d’autres plus 
pesantes, des caoutchoucs et des cou
vre-chaussures.

Pour sa toilette de mariage si elle 
n'a pas l’Intention de ae marier en 
blanc, un tailleur garni en fourrure 
muge vin ou brun, avec un chapeau 
de même tefnte et une blouse de crê
pe ou de satin blanc ou belge, des 
gants blancs, des bas belges et des 
souliers de la couleur du tailleur de 
même que la sacoche.

Si elle le préfère, elle peut porter 
une robe de crêpe et un manteau de 
fourrure ou un manteau de drap gar 
ni en fourrure. Pendant la cérémonie 
elle pourrait enlever son manteau de 
fourrure.

AvocatAvocat
J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE LE CREDO- .<

X M. L. P.B. A.
Notaire Public DU LECTEURToutes commandes seront 

pédléee avec promptitude. mm,Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.
1.—Je crois que la lecture est la Simorale de l'Ame et que 

m font les hommes, té
moin cet axiome que tous les sièc'.es 
ont connu. “Dis-moi qui tu hantes, 
je te dirai qui tu es".

les

Avocat Collecteurs SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

2. Je crois que le tempérament in 
Sellectuel se forme comme celui du 
corps par les mets qu’on lui sert.

3. Je crois qu’il est Impossible au 
plus fort caractère de résister tou
jours à la même lecture; un com
merce assidu est toujours victorieux.

4. Je crois qu’un mauvais livre 
est un ami corrompu et corrupteur. te0*5 d’un frère de 15ans. Dois-je ré-

5. Je crois que les mauvaises lec- Pendre aux cartes de bons souhaita
turea sont aussi pernicieuses à l’Ame Qui me seront adressés par mes a- 
que le poison au corps. mies et puis-je en envoyer moi-mê

me et de quel genre ?

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance Prenez Garde ! g
Avocat — Notaire ■ 1!»

Prenez garde I C’est le mot d’or
dre partout, et la phrase peut .’en- 
tendre de maintes manières.

Prenez garde si vous ave# quelques 
lésions A la peau, qu’elle soit peti
te ou grande. Pourquoi ? Parce que 
cette lésion peut servir de porte d’en- 
tré aux microbes qui sont la cause 
d’infections graves s’ils réussissent 
à pénétrer dans notre corps.

Prenez garde s’applique A plus de 
choses que les accidents. Nous de
vons nous mettre en garde contre les 
microbes qui peuvent pénétrer dans 
notre corps si nous Introduisons dans 
notre bouche des alimente malsains.

Prenez garde est la devise des ser
vices de santé, surtout quand il s’a
git de l’approvisionnement du lait. 
Nous voulons un lait de bonne qua
lité, mais la quantité du lait ne vaut 
rien, si le lait lui-même n’est pas

Q. — Je suis en deuil depuis un39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
0. P. : 734 — TéL : 823

Correspondance française

Campbellton, N.-B.
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
6. Je crois que la lecture des ro

mans ôte au caractère sa gravité, à 
la vie son sérieux, au coeur sa pure- cartes qui vous seront adressée;, par 
té, à la volonté sa force.

R. — Vous pouvez répondre aux

Architectes une rarte de visite avec une ligne 
noire ou une carte de fantaisie enMINUTE DE SILENCE cernent très doucement, un roule

ment de tambours 
C’est la minute de silence qui va 

commencer , qui commence 
Alors , oh, alors !
De toute cette foule monte une in

compréhensible émotion Ma gor
ge se serre je mouds mes lèvres 

Toute ma vie, je verrai ces dra
peaux pieusement inclinée vers la 
terre, ces fronts découverts et pen
chés sous le poids du lourd souve
nir , ces soldats, rigides, la main 
au képi , Г innombrable foule, su
bitement immobile , les Champs- 
Elysées, frivoles et commerciaux , 
comme frappés de stupeur . eux 
aussi, au garde à vous !

On entend le Silence 
Et oe Silence dit :
Nous n'avons peu oublié 
Nous sommes venus ici en mémoi

re de vous, quinze cent mille morts, 
qui reposez un peu partout à notre 
frontière. . . morts, qui noue avez 
donné la Paix.

Et. chaque année, à la onzième 
heure, du onzième jour, du onzième 
mois, nous reviendrons au bord de 
la tombe symbolique vous supplier 
de veiller sur la Patrie bUm-aimé*, 
afin qu’elle conserve cette paix dans 
l’honneur, et que nous ne revoyions 
jamais “ça”...

Une vibrante sonnerie de clal-

РЕТГГ8 GATEAUX AU 
CHOCOLAT

7. Je crois qu’un grand nombre ^_r
£m =Ш telateoM, , 9 ; BUm! епмге en deuil puls-
tn tes permettant. - reeev^-ouater à des parties de
. „ , . cartes chez des intim?s pendant le
8. Je crois que les personnes qui temps des fêtes ?

permettent, raroriaent. Imposent ou R _ ^ № de mouette ont per 
conseillent des lectures frivoles, oan- du beaucoup * foro, ces der- 
gereusesou mauvaises, contractent nlers ^ on ^ pardessus 
une terrible responsabilité devant bien des choses qui auraient choqué, 
Dleu" chez des personnes en deuil: vous

9. Je crois qua’u motnerv, de la oouvez assister à ces roirées de car- 
irort une "foule d’illusions seront tar- tes. pourvu que ce soit dans la strie- 
divement dissipées, au détriment, te intimité.
d’un grand nombre d’âmes. q. _ Quelles furent les femmes de

10. Je crois que si les âmes per- Cain, Abel et Seth
‘T n“uv*i“s lectures nous R _ u était dit dans un

apparaissaient tout-à-coup. nous se- courrier. Adam et Eve eurent
rions frappés de elur nomh-r plusieurs enfants, dont lTCcrltu-

11. Je crois que sues Uvres pou- rc M donne pas les noms. Us durent 
vatent parler Ils révéleraient des sépouser entre eux. puisqu’ils é-

,touchB"t ,a: talent les seuls habitants de la ter- 
n qU“S °nt re. Il semble cependant qu’aucune 

exercé SUT les âmes n:> n’est née à Adam et Eve avant
12. Je crois qu’un chrétien ne doit і amort d’Abel, 

pas lire de mauvais livres, qu’il per
dra son argent A se les procurer, son 
temps, son intelligence, son âme à les 
lire et que, s’il en a, un devoir lui 
reste, celui de les jeter au feu.

Et je crois cela au nom du bon 
sens, de l’expértenoe et de la foi.

BEAULE & M0R1SSETTE (La “Croix”)
Ne me demandez рве des ré

cits de bataille.
Ne me demandez rien .
Un peu de nonchaloir sur ma 

bouche défaille 
Taisons-nous . Tout est bien. 

François BARON, 
tué A Moyenneville le 6 mai 1918 
Il avait 20 ans.

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du fou.

2 tasses de farine A gâteau;
4 c. à thé de soda;
une pincée de sel ;
4 tasse de beurre ou autre

2-3 de tasse de sucre brut ;
1 oeuf bien battu ;
3 carrés de chocolat ;
4 tasse de lait ;
2 tasses de noix cassées.
Faites sasser la farine, mesurez, s-

joutez le soda et le sel et faites 
ser de nouveau. Faites cremer le 
beurre, ajoutez le sucre peu à pen. et 
faites c rémer ensemble. Ajoutez le 
chocolat et mélangez bien. Ajouter 
la farine et le lait, alternativement 
et un peu à la fois, en battant après 
chaque addition Jusqu’à ce que oe 
soit urie. Ajoutez la vanlüe et les 
noix. Laissez tomber sur un papier 
graiffcé, en vous servant d'uns cuil
lère, et faites fuire dans un four mo
dérément chaud (350 degrés) pour 
environ 7 minutes. Ces quantités 
suffisent pour cuire 50 petits gâteaux.

*
OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSBTTB
a.A A. A.A.P.Q E.I.C A

іQuelle a été votre plus grande é- 
Que nous sert-il d’avoir un lait de motion le 11 novembre . ? 

bonne qualité et de bon goût s’il s’y A brûle-pourpoint, J’ai posé cette 
trouvent, cachés de nos yeux, les ml- question, hier soir, A un ami venu A 

Paris, en délégation, pour participer 
Le seul mode pratique connu pour aux fêtes de l'Armistice, 

nous assurer un lait sain c’est de Mon ami se recueillit, cherchant 
combiner l’inspeteion et la pasteuri- à bien préciser sa pensée. Puis, len- 
sation. Nous exigeons l’inspection Vement, il me dit ce que vous allez 
pour aovir un lait propre provenant lire, et que je transcris de mémoire, 
d'un troupeau sain, et nous pasteu- mais prsque mot pour mot. 
l isons oe lait pour nous mettre à l’a
bri de tout danger de la part des 
microbes qui pourraient y pénétrer cipé A tout, vendredi, 
entre la traite e tla livraison à no- J’ai d'abord, entendu une messe 
tre domicile.

De temps en temps des objections champ d'honneur, 
se lèvent de la part des personnes Ensuite, jeme suis rendu à la cé- 
qul disent que beaucoup de la valeur r^mome officielle. Jetais présent 
nutritive du lait est détruite par la Q'J*nri les drapeaux sortirent des In- 
pasteurisation. val^?6

J Ai vu le défilé des troupes vers 
l’Are de Triomphe.

J’ai assisté A l'arrivée du prési
dent de la République. J’ai remar
qué son premier salut si émouvant

4
$

crobes des maladies ?7

V Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
— O —

—J'ai à peu près, me dit-41, parti- 'ІQ. — Je suis en deuil depuis quel
ques semaines. Pensez-vous qui je 
serais remarquée si j'allais quelques 
foi- patiner cet hiver ?

matinale pour les soldats tombés au
Heure» de bureau;—

8 heure» à midi — 1 hre à 1 hree oe l'aprèe-midi 
— 7 à 9 heure» du soir ou par rendez-voue.

I •R — Il n’y a pas de mal ч pren
dre de l'exercice: mais il vaut mieux 
éviter tout ce qui ressemble 
jouissance: évitez d'aller patiner 
quand il y a de la musique, at quan 1 
les patineurs sont trop nombreux.

Q — Quél jour était le 17 mars 
1914 ?

R — Un mercredi.
Q. — Un jeune homme me court.se 

qui semble remarquer la moindve in
fraction aux usages et cela in'emba- 
rasse toujours quand nous offrons 
quelque chose au cours de la soirée 
si je dois servir les jeunes gens avant 
les jeunes filles de la maison. Quand 
nos parents sont présents, devons- 
nous les servir les premiers ?

R. — Lorsque vous êtes absolument 
en famille, il n’y a pas d’inconvé- 
r.tent à offrir ces friandises aux jeu
nes gens avant vos soeurs, mais 
ouand il y a des étrangers, il est en
tendu que vous commencez toujours 
par les jeunes filles. — Vous devez 
ri abord servir vos parents.

Q. — A l’occasion du jour de l’An, 
est-ce au jeune homme ou A la jeu 
ne fille à offrir ses souhaite, et si 
nous n'avons pas l’occasion de nous 
voir, si cela se fait par correspon
dance, la règle est-elle la même ?

R. — C’est au jeune homme d’of
frir ses voeux et quant à la corres
pondance. si elle est iégulière entre 
c.'s Jeunes gens, celui qui écrit au 
temps des fêtes doit offrir ses /orjx 
sans attendre que l’autre ait eu > 
temps de les lui faire.

Q. — Est-ce poli de présenter des 
gens sur la rue ?

R. — Ce n’est pas suivant l’étiquet-

LA TARTE AUX CITROUILLES ч

II Pour obtenir les meilleurs réaul- 
, tats en faisant des tartes aux ci
trouilles il faut employer une pâtis
serie est facile à préparer en suivant 
cette recette :

2 tasses de farine à gâteau ;
1-2 c. à thé de sel ;
1 -2 tasse de saindoux froid ;
1-2 tasse (environ) d’eau froide.
Faites sasser la farine, mesurez, a- 

joutez le sel et faites 
re. Ajoutez le saindoux jusqu'à e» 
que la pâte ressemble à une farine. 
Ajoutez l’eau, un peu à la fois, mé
langeant avec un couteau jusqu’à ee 
que la pâte ait une consistence as
sez pour enlever la farine de sur la 
surface du bassin. Servez-vous de M 
moindre quantité d’eau possible. Fai 
tes rouler sur une planche légère
ment couverte de fleur, places dans 

’.'assiette et faites cuire dans un tour 
chaud (450 degrés) pour 16 minutes. 
Ces quantités suffisent pour faire as
sez pour deux tartes. Prenez la moi
tié de ces quantités si vous ne faite 
qu’une tarte.

Ensuite prenez : —
14 tasses de coco ;
2 tasses de citrouille, culte et orae- 

sée :
1 tasse de sucre ;
4 c. à thé chaque de macis, can

nelle et piment ;
3 c. à dessert de beurre fondu ;
3 oeufs, légèrement battus ;
2 tasses de lait échaudé.
Faites combiner les ingrédient# 

dans l'ordre donné et mélangez-les 
bien. Versez dans l’assiette et faites 
cuire dans un four chaud (400 de
grés) pour 15 minutes, diminuez la 
chaleur à 350 degrés et faites cuire 
encore pendant 30 minutes.

Une étude s'estifaite dernièrement 
d'un grand nombre d’enfants pour 
déterminer si, par comparaison, la 
taille et le poids de ceux nourris avec
le lait cru dépassaient la taille et le ,
poids de ceux nourris avec le lait aux mutil£ et la piété avec laquel- 
chauffé. La différence établie fut in- J* s inclina devant la tombe du 
signifiante et les enfants nourris a- ! Soldat inconnu, qui, dans cette trou
vée le lait chauffé l’ont emporté sur **it toute frissonnante
lec autres. de fleurs-

A l'exception des nourrissons, dont 
le régime est fait du lait maternel, A oe moment Je» Champs-Elysées, 
le lait n’est pas l’aliment unique des au-deseus desquels s’téendalt un voi- 
eniants. Les enfants des deux grou- le mélancolique d’automne, présen
ts étudiés ont mangé, outre le lait» talent un spectacle ueiqun. 
les céréales, les légumes, tes fruits A perte de vue, moutonnait la 
et de la viande. Donc, si le régime foule. Tout le peuple de Paria était 
des enfante se fait de ces aliments '+ • toutes les classes sociales, cou-
essentiels, le lait pasteurisé leur oon- de
vient, du point de vue nutritionnel, Un peu partout, au milieu de cet- 
aussi bien que le lait cru, et, de plus, 
leurs parents ont la certitude que la 
pasteurisation rend le lait sain.

Prenez garde, alors. Faites usage 
du lait tous les jours, mais exigez 
que ce lait soit sain. Pourquoi expo
ser vos enfants au danger? Donnez 
leur le lait pasteurisé; ajoutez à leur 
régime les céréales, les légumes, les 
fruits et de la viande, et vous leur 
assurerez une alimentation bien or
donnée.
Pour questions au sujet de la eantt 

en général, écrire й VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per- 
sonnelle sera envoyée par écrit

TOUS Le Rhume de CerveauLee cloches lointaines des églises 
La minute de silence est finie 

Déjà !
Les fronts se relèvent 

brillent Dans plusieurs autour de 
mol, j’ai vu des larmes. .

Pendant quelques instants, le 
coeur de tout un peuple a battu à stupide coryza, catarrhe insidieux ? 
1 unisson , communiqué à la mê-| Mon pouls est enfiévré, ma pensée 
me pensée, au même amour (obscurcie ;

Coulez, ma pituitaire, et vous, pleu- 
(rez. mes yeux !

L’étemûment secoue en vain mon
(intertie.

Ptdoux avec Trousseau, docteurs
(judicieux,

N’opposant qu’un mouchoir au mal 
(capricieux.

Croient qu’il faut le traiter par la
(diplomatie.

Eh bien, je resterai, farouche, en
(fauteuil.

Leg pieds sur les chenets et con-
(damnant mon seuil; 

A quoi bon laisser voir une face
(pituiteuse;

EL J’aurai deemouchoirs en tas
(sous mon habit 

J’en veux mouiller autant qu’un
(évêque en bénit. 

Car Je n’ai plus d’espoir qu’en
(voua, ma blanchiseuse !

7C TTTTTT/ C’est un sonnet de Camuset. le fa
cétieux médecin-poète, qui le rima 
sous le Second Опріте :
Où donc t’ai-je pincée, absurde

(phlegmasie.

BUREAU DE PLACEMENT:- , les yeux

Désirez-voua un emploi comme eervante dans un hôtel ou 
maieen privée? Donnez-nou» votre nom et voe référence». 
Aarez-voue beeoin d’une bonne eervante? Noue pouvons 
vous en trou-er avec de bonnes qualifications.

— o —

.
ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

Voilà ce qui fut ma grande émo
tion d’hier, celle que J’emporte là- 
bas, dan» ma province ., 
je dirai à ma femme et à 
fants, afin qu’eux aussi eux sur
tout. n’oublient pas , n’oublient ja-

Et puis. J’ai suivi la foule. Elle 
voulait défiler Moi aussi.

J’ai poissé lentement devant la pe
tite flamme verte.

J’aurais voulu m’arrêter 
diter .

C’était impossible.
Cette flamme, tile s’élançait sans 

cesse, et sans cesse retombait, pour 
remonter encore. On aurait dit l’â
me des mprte, surgissant de la tom-

a

te foute «tes notes cto couleurs. I/u- 
niforme sombre des polytechniciens, 
les plumes bunches des Seints-Cy- 
pttens, les casques brillants, les ar
bres qui étincelaient, te mosaïque 
des turbans des troupes d’Afrique 
les drapeaux grandes fleurs qui. el
les émergeaient auédeesus de tout.

C’était grave, puissant, prenant, 
PM "pompes funèbres" du tout, w 

Et déjà, cette vision de le Prance? 
reconnaissante m’émouvait 

A côté de mot, un homme de la 
société prend dans ses bras un pau
vre peut IPoufcat" qui’ en se dres
sant sur ses Jambes, n’arrivait pas à 
voir tes soldats.

PHILIPPE M0NETTE,
N.-B. 8Edmundston.

i

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nçu 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans ce grand tra 
vall de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à : 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire. Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.

be pour indiquer obstinément aux
vivante le chemin qui monte

— o —
Avant de repartir, j’ai regardé, une 

dernière fois, l’Arc de Triomphe qui, 
tout griffé de noms de gloire, ae 
silhouettait, formidable, dans le ciel 
de cendre.

Et je me disais, en m’éloignant :
—Non, U ne’st pas poatible que la 

fille de tant de sang et de tant de 
larmes soit à Jamais abandonnée du

ciel
Et je m’en suis allé avec une in

vincible espérance au fond du coeur..

dis-je
lui serrant chaleureusement la 
main A moi aussi, vous avez fait
du btera

Mata voici 11 heures 
Cette heure, tout le monde l’at

tend. .., s’y prépare 
La garde républicaine ouvre le 

ban. Une détonation retentit au 
sommet de l’Arc de Triomphe. Dou

teCommandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie <Ju 
“Madawaska”

à mon ami en—Merci ! Q. — J'ai rencontré un jeune hom
me en soirée. Quand je le reverrai, 
Rst-cc à lui ou à moi à parier le pre

R. — C'est à lui.
•x'

Pierre L’ERMITE

biscuit, puis, après s’être assuré que ! —De quelles nouvelles, parles-tu, I —C'est une tragédie, la plus épou-
tout était à l’ordre, il parti pour le I-emil? J’ai vu des gens rassemblés van table des tragédies, résultat de 
magasin, ayant soin de fermer la par groupes, un peu partout, et pa- l’imprudence qu’a commise mon pau- 
porte de sa maison à clef, précau- laissant discuter quelqu'évènement; vre ami Dubien Carlin, tevol, ce 
tien qu’il ne prenait pas souvent, à mais, craignant être en retard r.'est rien Baptiste Dubien na
l'exemple des autre» habitants de G. | „comment! s'écria le marchand. Paa ^1етеп ** volé; ü a été aa- 

Auseitôt qu’Arcade eu tmls le pied Est-oe que tu n’as pas appris la non- s***1*- 
sur le trottoir U s’aperçut qu’il y veiie. Carlin? L’affreuse nouvelle qui 
avait quelque chose d’inusité dans le ' 
village; les gens étaient rassemblés 
par petite groupes et causaient avec 
animation; ils paraissaient discuter 
quelque chose, quelqu'évènement ex
traordinaire. Qu’était-Ce donc ?

fi
спи ans parler ainsi. Pauvre peti
te! Elle avait été tellement habituée 
à l’économie ausell Oui,' ça va coûter 
de "argent toutes ces choses, mon en 
fant, reprit-il, mais noue en surons 
à dépenser, à gogo, si nous le dési
rons: ainsi, ne t'inquiète pas à 02 su
jet, petite.

village !.. H n/y aurait qu'une oho- dans le fond do tiroir, U Jeta des- 
se à faire: déposer son argent dans sus une plie de linge, 
el coffre-fort de Jacques Lemil, te Avant de se mettre au Ut, Areade 
seul de O. — et Lentil aurait dit 8 Ar- voulut relire la lettre de sa mairslne 
cade, un Jour, moitié riant : mais U ne la trouva pas: elle était

—et Jamais tu as des valeurs à dé- tombée dans la boite à bols de la 
poser quelque part, Carlin, Je t'offre cuisine, au milieu de divers chiffons 
d avance un compartiment dans mon de papier, et U ne songea même pis 
coffre-fort. » la chercher là. H ae dit qu'il avait

Oui, te coffre-fort de Jacques Le- proi-cblement laissé la lettre dîne sa 
mU serait un endroit sûr, en atten- chambre * couche', "orsqu’U y était 
dan* que l’argent put être déposé à allé, tout à l’heure, dan» le but de 
la bantiue Itomll veillait chez lui cacher la'tigent dans la curette: 11 
oe soir; U avait dit à Arcade qu'il 1 la retrouverait demam. Pour le mo
at tendait Baptiste Dubien à vriller: 
ce dernier étant l'ami Intime du 
marchand. Bit bien, ц halt dies te 
marchand aana retard; 11 dormirait 
plus tranquille ensuite, de savoir see 
$3.000.00 sûreté.

Aroade endossa son pardessus, et il 
•Halt partir, quand, ayant Jeté tes 
yeux sur l’horloge de la salle. 11 vit 

Neuf heures, c'était déjà tard, pour 
quH passait neuf heures, 
les gens du village. Dubien avait dû 
retourner chea lui, députa au moins 
une demi heure, et Lentil devait être 
coukhé; U na'llalt pas te faire lever. 
n’esLee pas ? Non. П lui faudrait 
troumrMine autre cachette pour see

La première idée est toujours la 
meilleure, dlt-on. 61 Arcade GarUn 
s'était rendu chea Jacques Lentil, ce
solr-tà et y «ut rencontré Begitiete D était tuât hersa moins vingt 
DUblan, une tragédie eut été évitée, minutes, kmqa’Araalde s'évente, te 
Mais H na devait pas en être ainsi 
Pauvre Aroade Oariln 1 Pauvre Mai 
datons I

Arcade «a dirigée vers ta chambre
à coucher et ouvrant l'un des tiroirs S'étant habillé. 11 se dirigea vers la
de son bureau de toilette. U y prit cuisine, emplissant te poète de cttif- -Mossi Non! Pas du tout! Mais

fora de papier, qull prit dans tet fatal» hâte de te voir arriver, car Je_____ ______ _
boite à bote et lee recouvrant de txti» ne pbuvaUlalmer le maagstn et U me! t"* и’***,ш'
•ec. 11 eut vite fait Ou calé, dont B tarde d'anse

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE —Assassiné !

—Etranglé, daqs son lit, Sans dou
te, U a surpris le voleur, et celui-d, 
se voyant découvert, a étranglé « 
pauvre Dubien. J’ai vu, mol-i 
les traces qu’on laissé les dix doigts 
de l’assassin, sur la gorge de

Magdalena ouvrit de grands yeux 
étonnés

-Bt Je serai aussi bien habü'.ée 
que Lucille Lemil, petit père? demeg 
da-t-elle.

—Mieux, beaucoup mieux, assura 
Aroade. Et tiens, pendant que j’y 
pense, cours donc chez Vaillant, l’é
picier, et achète un bocal de pêches 
confites, pour le souper; cela nous 
fera un bon regal. Voici de l’argen 
pour payer les pêches.

—Des (pèches! Oh! des pêches con
fites pour le souper! s’écria l’enfant.
-«t dis à M. Vaillant que je lui 

donnerai les soixante dollars que je 
lui dote, au commencement de la se
maine prochaine, Magdalena. Va, pe

Roman Canadien Inédit —Je n’ai rien appris, Lemil, et Je 
te le demande encore une fois, quelle 
est la nouvelle, dont tu parles ?

—Mais, mon pauvre ami, n’as-tu 
pas appris que Baptiste Dubien a

par Mme A. B. LACERTE
И Tous droits réservés, 1928fpar Tdouard Garand, 

1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 
où Гоп peut se procurer ce volume à 

25 sous. Par la Poste : 30 sous.
S’il n’eut été si pressé d’arriver au 

magasin, il se fut arrêté et eut de
mandé la cause de tant d’excitation; 
mai* il ne lui était jamais encore ar
rivé d’être en retard; conséquem
ment, il résista à la curiosité, et pas
sa droit son chemin.

Parvenu an bureau de poste, ce
pendant, il vit une foule de villageois 
rassemblés sur le trottoir; il vit aus
si Martin Corbot, debout sur une" 
caisse. Le bossu paraissait être en 
frais de discourir.

Arcade s’approcha. A son arrivée 
cependant, lttoacot ae tut subite
ment, et alors, tout son auditoire se 
retourna et jeta sur Arcade Oariln 
un regard 
r*it désir édemander oe qu’il y a- 
vsit; mata tous ces visages tournés 
vers lui; oes visages antipathiques, 
cela lui fit un effet singulier, lui don
na froid au coeur 
core une fois, son chemin.

Au magasin, Jacques Lemil la’tten 
deât; U lui dit :

—Ah! Te voilà enfin, Carlin !
—SuÉaje en retard, Lemil? de

nt, il cl ait se mettre au Ut. car U 
avait £< mmell. Magdalena dormait 
depuis lvgtemps déjà.

Г-- e n..*it-4à, Magdalena rêva de 
manteaux garnis ds fourrure, de ro
bes enjolivées de rubans et de den
telles, de chaussures en cuir vends 
de chapeaux ornés de fleurs; votre 
même d’un petit manchon »n lapin 
blanc, dotablé de sole roae pâle 

Arcade Oariln, de son côté, fit des 
rêves d’or...

mi.étéme à—Vol . achva Arcade.
—Tu le savais, alors ?
—Non, je le savais pas. Mata, ayant 

appris que Baptiste Dubien avaient 
vendu ses terres à une compagnie 
américaine, pour la somme de dix 
mille dollars, et qu’il avait, hier en
core, cette somme d’argent chez lui, 
j’ai supposé que

—Quelle grave imprudence aussi 
que celle qu’a commis Dubien: Pau
vre, pauvre Dubien! «le lui ai re
proché son imprudence, hier soir, 
.orsqu’U est venu passer la veillée a- 
vec moi ; je lui al même conseillé 
d’aller chercher son argent Immé
diatement et de ele déposer dans 
mon coffre-fort, pour la nuit. Hélas! 
il n’en a rien fait; U a même ri de 
ma suggestion 
conseil pourtant oe pauvre Dubien, 
aujound’hui

—’’Plaie d’angent n’est jamais mor 
telle”. Lemil, fit Arcade en souriant. 
La nouvelle est triste, bien sûr; ce
pendant

—Que c'est épouvantable ce qori
m’apprends là, Lemil I

—Dubien était mon meilleur a*L 
tu sais. Carlin, et sa mort St tragi
que m’a horriblement affecté.

—Je n’ai pas de misère à te croire 
Lemil, répondit Arcade. D'ailleurs, 
Baptiste Dubien était un brave hom
me, estimé de tous. Pauvre Dubien !

pisivas tie ma classe elles m’appellent 
“Haillon" parce que parce 

que Je suis si. d pauvrement habll-

Feutieton No. (
A hit aussi, Areade, U faudrait 

ipardeaaua, entendu que ce
lui qurtl possédait était tellement usé 
que le vent passait à travers Ce
pendant U verrait! Ses dettes dh- 

_ bord; du llnee pour Magdalena en- 
■ suite. Quand à luleb! bien, cela dé

pendrait de ce que ça coûterait pour 
habiller convenablement la petite. Le 
reste des азооо.оо serait déposé à la 
banque, paa plu» tard que samedi.

—Le souper est prêt, père.
C’était la voix de Magdalena.
S’étant approché de la table. Arca

de Jeta un coup d’oeil sur as fille, et 
U constata une chose; c'était qu'elle 
remit de pleurer. D prit l’enfant sur 
ses genoux et W demanda :

—TU viens de pleurer, Magdalena* 
Qu'y a-t-ti T

-«en, père, rien, répondit-elle en 
éclatant en sanglot».

—On ne pleure pas asm ration, 
chérie. Dtemol pourqquol tu pleu
res? Quelqu'un t'a-t-11 fait de la pri-

88bien un lee
—Pauvre petite! Pauvre chère Mag 

dalena! murmura Arcade en pres
sant l’erifamt contre son coeur. Mais 
écoute, chérie, reprit-il, bientôt, pas 
plus tard que dimanche, tu seras la 
mieux mise de sentants du village. 
Comprends-tu, Magdalena? Samedi 
c'eet-è-dire après demain, nous irons 
à la ville, tous deux, et je t’achète
rai un beau manteau garni de four
rure, deux Jolis robes, de bonnes 
chaussure» et un beau chapeau.

—Oh! fit Ш petite, en battant des 
mains.

—Tu verras! Tu verras, ma chérie* 
reprit Arcade. On ne .te lanoera plus 
d’épithètes .après dimanche.

—Mais fit Magdalena, le visage as
sombri soudain, cela va coûter de 
l’argent, beaucoup d’angent, toutes 
ces belles choses, n’est-ce pas, père ?

—«ans doute, répondit Arcade, en 
souriant tristement. N’était-ce pas 

-<Г*ф... C'a*4 lttoote.... ШШ pathétique d'entendre une entant de

Ainsi, Baptiste Dubien avait été as 
Arcade ae sentit pâlirtitê. aaaafbé!

Si l’assassin de Dubien ae fut douté, 
que lui, AroSde. avait $300000 chea 
lui peut-^èttre eut-il eu le 
que Dubien 
Magdalena eut-elle été 
elle aussi

Souvent, il ment le proverbe qui
On soupa gaiement; les pêches con 

fl tes furent jugées excellentes.
Arcade Oariln était bien l’homme 

le plus heureux de la tore, oè sois- 
2à. Cependant, U y avait une toute 
petite ombre 4 son bonheur: le “pè
re Zénon” son meilleur ami n’était 
pa» là, pour partager sa joie. Le “pè
re Zénon” travaillait dans un vlHage 
voisin et il ne serait de retour que 
le lendemain soir; mata Aroade sa
vait d’avance la part qu’il prendrait 
à la joie de son ami 

Maintenant, cet argent qu’il venait 
de recevoir, où ATCade le mettrait- 
il. en attendant qu’il put le déposer 
en sûreté, 4 la banque ? $3000.00,
c’était une grosse 
avoir dans la maison.. Quel mal- 

■ heur qu'il n’y eut pas de banque, au

dit que les évènements proches «’an
noncent en lançant en avant leur

peut-être aa petiteétrange. Ce dernier au-
УП

TROTS MILLE DOUARS —Je vols que tu trouves cela ter
rible, toi aussi, cette mort tragique 
Arcade, fit Jacques Lemil. ear le voi
là blanc comem un drap, et teat dé-

•I S'il avait suivi mon
et il passa, en-

faittin.
.i D’un bond, U fat debout; U lui fau

drait aa hâter, s’il
—Cost terrible! répondit 

encore une fols, il frisonne, 
en pouvait aller chercher 

et le

rUt

ar-
dans te coffrerait du magaaln*? 
Oe» troti mille douera a lla hd é- 
tatent volée, que affreux

—"Triste" n’est pa. te mot à em
ployer. en ee cas. Oariln ;le mot Jua-

daegent à negen d’une mlnuacute clef; dans la IDe nou-caaaette anautte, U déposa les trois —1rngtque. dis-tu ? . . Je ne oom-
j:l Жbut va» tasm, tout en annotent on veaux déreloppaments peut-être I prends pasmille dollar., puis ayant placé le toi*
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m l’3 trottant lee
O Vierge unique au monde, 6 toi que Dieu M reins 
Par ta noble naissance et ton coeur merveilleux, 
Front suave et si pur qu’on ne peut sous les deux 
Evoquer de blancheur comparable à la tienne.

Des dons de l’Etemel ton âme est toute pleine; 
Rien n’égale en douceur le regard de tes yeux. 
Et les Saints qui t’ont vu en manteau lumineux 

N’ont pu dire l’éclat de ta forme sereine.

'

Le plus proche de Lui te voulut le Très-Haut ; 
Beauté qui n’a point d’ombre, 6 Dame sans défaut. 
Miraculeuse Heur de l’amère vallée.

Ta gloire est la plus haute en ,1a Céleste cour. 
Toi que Dieu fit si belle et si riche d’amour, 
Pour être notre Mère, 6 douce Immaculée.

Albert FERLAND.
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Ne pas remettre 
à demain . . ♦

I ir"
■

Un proverbe dit : Il ne faut pas 
remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme pour tout autre chose et • 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants : pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre ф 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux : augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité. • • •

“La naissance d'un enfant m'avait enlevé toutes mes forces. Pendant des 
semaines et des semaines, j’ai été faible et incapable de faire le moindre petit Ж 
ouvrage. Je souffrais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse de coeur, w 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux rems et aux jambes. J'ai écrit au ф
médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine, J'ai employé les Pilules Rouges 
et en moins de trois mois, je suis redevenue parfaitement bien mais je me suis 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boîte environ''. Mme A. Laplante,
Boite 157, St-Jean, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Priules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique Franco-Américaine Liée, 1506, rue S.-Denla, Montréal.
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c:
ne poignée de clous, un marteau et 
quelques tranches de vieux cuir pour 
s.'iwir de charnières. Quelques cages 
de ce genre, qui peuvent recevoir 
chacune une douzaine d’oiseaux, a- 
jontcrcnt un grand nombre de fus
tic* au revenu de notre ferme.

Toute lhistoire de engraissement 
à l ’épi nette ainsi que d’autres ren
seignement importants sur la prépa
ration des volailles pour la vente se 
trouvent dans le feuillet No. 125 N.S. 
que l’on peut se procurer en s’adres
sant au Bureau des publications du 
Ministère fédéral de ГAgriculture.

№müqu^ Au CULe■

Coinm NOUVEA

liadm “Au Cap 
roman d« i 
transporte і 
die. Soyons 
d’avoir mis 
service de r 
nous avoir 
piobléme d 
trlotique qi 
tre insoucia 
vec les ann« 

Ne serait- 
notre part 
pour y déc 
cunes ou < 
enquête mi 
des express 
soleil avait 
pourtant tr 
ce", des cai 
conversatio: 
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par ailleurs 
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terreur des 
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ACHETEZ DES OEUFS D’ENTRE

POTS POUR ECONOMISER 
DE L’ARGENT

Les oeufs frais sont bien rraes à ce 
moment de l’année et Ils coûtent de 
plus en plus cher. Cependant l’ache- 
teur qui sait s’y prendre peut écono
miser de l’argent ainsi que l'intii- 
ouent les chiffres publiés par le Ser
vice des volailles de la Division de 
l'industrie animale.

Z XQuel souvenir les patientes de bon
ne volonté emportent-elles de leur 
séjour à l'Hôpital de la Miséricorde ? 
Celui d’une prison, d'un pénitencier, 
d’une école de réforme ? 
qui suit, toute récente, authentique

Rien de tout cela. Lisez la lettre 
du premier au dernier mo. Elle éma
ne d’une jeune presbytérienne, Adè
le à ses propres pratiques de religion 
mais particulièrement sympathique 
par son souci de réhabilitation. On 
ôterait du charme à cette prose en 
la traduisant. Voici donc, dans -»a 
teneur même, la belle procession de 
sentiments délicats (nous ne suppri
mons que les indications de lieu et 
de personnes) :

"Dear Father Germain : — Pro
bably by this time you think that I 
have forgotten my promise to write 
to you, but I certainly haev not.

I have been having a wonderful 
rest since I came home and look and 
feel much better than I did. Also 
you will be glad to know that I have 
remembered all that you told me and 
have not strayed from the straight 
and narrow path. And to make my 
atonement complete I And that I 
have absolutely no inclination to go 
out with boys at all, even to a 
moving picture or a dance, as I used 
to. I have been doing my utmost to 
help mother and dad and so repay 
them even a litttle for all they have 
done for me. Will you please be kind 
enough to tell me how the child is 
getting along. Has she been adopted 
yet? If not would it be possible for 
me to have another picture of her 
if I sent the money to you ?

I wonder also if you can tell me 
whether or not X , the young girl 
who worked upstairs, is still there. 
If she is not, can you tell me where 
I can reach her? I would like very 
much to send her some little token 
of my appreciation for all she did 
for me. She helped to make things 
vicer for me by her kindness.

Please give my love to Mother St. 
Therese, and tell her that I often 
think of her and will never forget 
how lovely and good dhe was to me.

I want you to know that I shall al
ways remember how good you, your
self were to me, and how you helped 
me in many ways. God will bless you 
for all your good work and if He 
hears my prayers. He will help you 
to do even more than you arc doing

I do not know whether you will" be 
able to answer my letter or not, but 
if so address on the top of the letter 
will get me. I should like very much 
to. hear from you if it is possible.

Dad and mother have asked me to 
thank you for them for all you have 
done for me and they both expres
sed the wish that some day they 
would have the pleasure of meeting

Thanking you agi'n for everything 
I remain very sincerely yours. X

Ne diroiton pas ri’une persone qU 
sort de retraite fermée ?

Tout est là. Ana.ysez le d >?ument. 
Au Al d? la plum ° laissant carier 
son coeur, cette borne Aile a écrit 
une lettre parfaite. Le canevas est 
tout naturel dans son ordonnance :

Conformément à ma promesse, voi 
ci de mes nouvelles personnelles 
Quelles nouvelles de celle que j’ai 
laissée ? Je désire donner une 
marque spéciale de contentement à 
mon infirmière; toutes mes affec
tions à la religieuse qui prit soin de 
moi; Dieu bénissé le piètre catho
lique pour ses encouragements et ses 
conseils Aurai-Je une rpéonse ? 
Mes parents, touchés, souhaitent de 
vous connaître Encore une fols,

-v s.m

і
CHOIX DE LA NOURRITURE

Д -
Б est essentiel que la ration em

ployée soit savoureuse et engrais
sante, tout en ne coûtant pas trop 
été éprouvées par le Service de Va
cher. Voici de bonne ’ ations qui ont 
viculture de la Division des fermes 
expérimentâtes, du Ministère fédéral 
de l’agriculture : —

1. Parties égales de gru blanc (re
coupes) d’avoine moulue et d'orge

2. Parties égales de gru blanc, d’a
voine moulue et de purée de pommes 
de terre crues hachées.

râble discours devant ’es délégués à 
la convention ontarienne. Et sa de
finition du libéralisme, large et ré
confortante, cadrait avec celle de 
monsieur King. Le libéralisme, dit 
M. Massey, c’est la démocratie. C’est 
la pensée et le sentiment du peuple. 
C'est le moyen d'expression de ceux 
qui croient à la liberté et au progrès 
ordonné, de ceux à qui répugne ,1e 
régime des privilèges, et qui tiennent 
pour la liberté de parole; le droit 
d’association pacifique, en un mot de 
ceux qui réclament la liberté sociate 
et politique. Cette croyance, le mon
de n’eut jamais tant besoin de la 
voir promulguer de nouveau. Pour 
sauver l’industrie, d’abord, qui ne 
doit pas abandonner son initiative à 

cro
chets. Pour libérer le commerce et 
1 agriculture de toutes les restrictions 
qui les étouffent depuis deux ans, 
sous el régime protectionniste à ou
trance. Le commerce, comme l'indi
vidu, a besoin de liberté. Et comme 
і individu, il ne peut se suffire à lui- 
même. Il lui faut des contacts. Le 
Canada, moins que tout autre pays, 
ne peut s'en passer.

UNE CHANCE DE
VIVRE!... 'T-

C’est en s’entourant de nuées que le 
-=rime actuel compte maintenir son 
•vestige. Monsieur Bennett en pro
fite pour se donner des airs fulgu
rants de prophète, pendant que 
sa tel listes s’essoufflent à créer une 
.atmosphère propice. Ses journaux 
s'appliquent à répandre la brume 
c’a ns les esprits. A tel point que les 
conceptions les plus claires sont ob
nubilées. De la politique, le peuple 
ne distingue que ce qu’on lui laisse 
voir. L'information, faussée ou in
complète, sert de camouflage. Et 
'•"est ainsi que les conservateurs con
tinuent d’abuser du peuple, sans s’in 
quléter de 

Dans ces conditions, ne serait-il 
pas temps de définir le libéralisme? 
C'est ce que s'est demandé M. Mac
kenzie King, l'autre soir, au banquet 
de clôture de la convention liberale 
-l'Ontario. Et dans un grand mouve
ment qui transporta
> chef de l'opposition montra ce 
u'était, la grande idée qui anime

rous les hommes libres. On sentit, 
midain. qu'il y avait plus de clarté 

mieux. Le salut, dit monsieur King 
•ms l'air, et que l’on respirait 
m dans la politique libérale. Jamais
> pays n'eut autant besoin de ce 
évier pour s'arracher à la dépression 

oui l’écrase. Et dans un r ri qui était 
comme l'écho profond de ce qui han
te tous les esprits soucieux de l'ave
nir. il jeta la meilleure définition 
qui soit du libéralisme: ‘ C’est notre 
chance de vivre !

Le même jour, l’honorable Vincent 
Maisey qui dirige l'organisation cen 

■aie libérale, prononçait un admi-

Jetez un coup d’oeil sur ce rapport 
et comparez les prix des oeufs "Ex
tras frais" à ceux que l’on demande 
oour les oeufs "Extras d’entrepôt”. 
Vous verrez qu’en achetant des “Ex
tras d’entrepôt” aux prix actuels 
vous pouvez économiser de 18 à 24c 

3. Parties égale de gru blanc, d'avoi- Par douzaine. Est-ce que cette éco- 
ne moulue et de purée de pommes nomle vous intéresse? Dans ce cas, 

vous désirez sans doute avoir des ren 1 
scignements encore plus complete su' 
les oeufs d’entrepôt.

’!

I
I

;de terre (patates pilées).
4. Parties égales de gru blanc, d’a

voine moulue et de farine.
Chose singulière, de tous els pro

duits dont le commerce est facilité 
par l’entreposage au froid, l’oeuf est i 
le seul auquel on applique la terme 
"entrepôt”. Presque toutes les espè
ces de viande, de poisson, de fruits, 
de produits et de légumes vendus 
pendant l’année passent par l’entre
pôt frigorifique et cependant nul ne 
songerait à mettre en doute l’état 
de fraîcheur de ces produits, et on 
ne leur accolle même pas le mot "En
trepôt". Ces produits ont encore tou
te leur qualité originale lorsqu’ils 
sont déposés sur le comptoir du mar
chand de détail et il en est de même 
des oeufs d’entrepôt qui n’ont rien . 
perdu de leur bon goût et qui ont 
même une qualité de plus, c’est qu’ils 
ont été trite et que la marque “Ex
tra” du gouvernement y a été ajoutée 
pour votre protection.

5. Parties égales de gru rouge (pe
tit son), d’avoine sans baie moulue 
ou de gruau et d’orge moulue.

6. Parties égales de farine de qua
lité inférieure, d’orge moulue et d’a
voine moulue.

7. Parties égales de blé entier mou 
lu, davoine entière moulue et d’orge 
entière moiûue.

8. Recommandée par les nourris
se urs commerciaux : deux parties d'a 
voine finement moulue (entièrement 
mûre et pesant 34 livres ou plus par 
boisseau), et une partie de sarrasin 
finement moulu.

Notes. — П faut que tout le grain 
soit finement moulu et que toutes les 
baies grossières soient enlevées.

On trouve sur presque toutes les 
fermes une provision de grains bons 
pour l’engraissement des volailles en 
épintte L.es cultivateurs sur tous les 
points du Conoda constatent de plus 
en plus qu’il est avantageux d’écou
ler leurs gros grains sous forme de 
volailles.

l’état, non plus que vivre à

misère. Pour sou
Li Mal t
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Le libéralisme, dit encore M. Mas- 
iey, veut la sécurité sociale. "Nous 
tenons, par dessus tout, au droit des 
hommes et des femmes à traavilier 
ou, faute de travail, à pouvoir se 
sustenter sans perdre le respect 
c’"eux-mêmes. C'est là une erspon- 
sabilité solennelle et permanente de 
lvtat que nous devons maintenant 
accepter au Canada comme on le 
fait depuis longtemps dans les vieux 
pays. Quant à savoir si la responsa
bilité incombe à la province ou au 
Dominion, ce n'est pas ce qui im
porte: ce n'est pas tant une question 
de droit qu’une question d’humani- 
te. C'est ainsi qu’on doit l'aborder."

Le libéralisme, poursuit M. Mass°y 
possède une conscience sociale et un 
programme d'action cohérente. Nous 
sommes essentiellement un parti pra 
tique. Les vagues utopiés nous inté
ressent moins que les réformes im
médiates. Notre programme en est 
un de réforme. Le libéral qui craint 
toute réforme n’est qu'un conserva- 
teur déguisé. Et. dans un rapproche
ment heureux. M. Massey compare 
ici le parti libéral à une rivière. Tel 
est bien le meilleu- symbole de l’es
prit libéral et des croyances nu'.l rc- 
rnesente. Une rivière bouge: la sta
gnation n'est pas possible. Il en est 
de même pour le vrai libéralisme. U- 
ne rivière, de même est

LES BONS LIVRES humains. 4
"Dolorès", roman de 225 pages est 

en vente au prix de $1.00 l’unité, au 
Service de librairie du “Devoir’.

JQu'est-ce que l’oeuf d’entrepôt ? 
En réalité c’est un oeuf parmi les plus récentsqui regorge
de soleil, c'est-à-dire qu’il contient 
un maximum de vitamine et de pro
teine. Pourquoi? C’est parce que tous 
les oeufs qui vont en entrepôt y sont 
dénosés entre le milieu d’avril et le 
milieu de juin — les mois du soleil.
C'est à cette époque de l’année, où 
.'es jours s’allongent, que la nature 
fournit une abondance de verdure 
saine, qui donne à l’oeuf du prin
temps ses qualités nutritives inhé
rentes. que l'on ne trouve pas pen
dant l’hiver. Ce sont ces oeufs, les і роїдтиу 
meilleurs de l’année, qui sont offerts '
sous la catégorie officielle “Extras ’ En vente au SECRETARIAT DES 
d'entrepôts". і OEUVRES, 106, rue Ste-Anne, Qué

bec. Prix : $1.25.
Donnez donc aux oeufs d'entre

pôts l'occasion qu’ils méritent; ache- 
toz-en une douzaine aujourd’hui mê
me; soyez juste envers ces oeufs et 
envers vous-même; vous les trouve
rez tout aussi satisfaisants que les 
autres pour la cuisson ordinaire et 
pour la table. Les Extras frais ne 
leur sont supérieurs peut-être que 
pour les oeufs à la coque ou pochés.

Boite, bl 
et violetl

• Quand j’parl’ tout seul" -Sir Wilfrid Laurier” du même au- wCe livre, dont le titre ne manque 
pas d’intriguer, se lit avec un extrê
me plaisir.

“L’Action Catholique" publiera bien 
tôt sa critique de ce livre pittoresque.

La deuxième édition vient de pa
raître. Elle est du même format que 
la première et contient les mêmes il
lustrations horstexte de l'artiste Jean

L'ENGRAISSEMENT EN 
ЕРШЕТТЕ

• Au Cap Blomidon”
Le Sentiment du Lecteur 

"Au cap Blomidon" est l'un des 
meilleurs romans du Canada fran
çais contemporain. Les douloureux 
épisodes du Grand Dérangement 
sont évoqués en des pug'V» saisissan
tes où l’érudition de l’historien, l’é
motion du narrateur, le talent du ro
mancier et l’art du styliste se sont 
prêté une muuelle collaboration et 
rendu d’excellents services.

Séraphin MARION 
“Au cap Blomidon" est en vente 

au Service de librairie du Devoir, 
Prix: 75 sous, plus 10 sous pour le

Le succès de l’engraissement en 
épi nette, c’est-à-dire le bon finassa- 
ge des volailles, dépend principale
ment de trois choses sur lesquelles 
nous croyons utile d’appeler l’atten
tion à c emoment. de l’année. Ces 
choses sont la durée de l’engraisse
ment, le mode d’alimentation et le 
choix des aliments. Sur tous ces 
points les experts du Ministère de 
l’Agriculture à Ottawa fournissent 
les renseignements suivants :

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public voudra bien prendre 
note qu'à parti de Lundi prochain, 
le 10, le service d'Autobus Ri
chard réduira ce service à un au
tobus, lequel fonctionnera entre 
SL-François et Grand-Sa ult, rom 
me suit :

Dép.—St-FrançoLs 7.45 a.m. 
Arr.—Edmunds ton 9.05 am.

' Dép.—Edmunds ton 9.45 am. 
Arr.—Gr.-Sault 
Dép,—Gr.-Sault 
Arr.—Edmundston 2.30 p,m, 
Dép—Edmundston 3.00 pm.

■■MH

“Stte-Anne de Beaupré”П ;DUREE DE L'ENGRAISSEMENT Voici l’article consacré par le cri
tique littéraire du journal parisien, 
l’“Ami du Peuple” au nouveau livre 
de M. Robert Rumilly: “Sainte Anne 
de Beaupré” :

“'Dans une humble et fervente épo 
pée, les marins bretons ont apporté 
au Canada leur culte de la grande 
sainte Anne. Et voici qu'à l’appel de 
M. Robert Rumilly, tous les vieux 
sanctuaires se lèvent et vivent, au
tour du plus grand d’entre eux, qui 
fit du petit village de Beaupré le 
point central de la dévotion cana
dienne.

En des pages ferventes, l’auteur 
nous retrace l’histoire de cette hum
ble "Chapelle des Matelots" qui de
vait bientôt grouper, autour de son 
pauvre toit d’écorce, d’abord une pe
tite communauté de chrétiens, puis 
les multitudes ferventes, venues de 
tous les points de l’Amérique du 
Nord, qui ont élevé par étapes succès 
sives des sanctuaires toujours plus 
vastes et plus somptueux.

C’est l’histoire même du Canada 
oui se mêle à l’histoire du culte de 
sainte Anne sur les rives du Saint- 
Imirent. Parmi tant de riches sym
boles, il semble à tout coeur fran
çais que la miraculeuse statue pré
servée des flammes donne 
particulièrement émouvant à la pé
rennité, là-bas, de notre langue et 
de nos traditions. Cet ouvrage crée 
un lien de plus entre l’ancienne et 
la Nouvelle France dans 1$ commune 
lnspüetion du même sang.

Lire “Sainte Anne de Beaupré" 
c’est faire, à travers le temps et l’es
pace, le plus consolant des voyagea, 
c’est apprendre à mieux connaître 
cette terre lointaine où la race fran
çaise a su faire de grandes choses 
que nous ignorons tous."

"Sainte Anne de Beaupré" par Ro
bert Rumilly, qui reçoit de si beaux 
éloges de la critique française, est 
en vi.te au Service de librairie dtil 
"Devoir", 430 rue Notre-Dame Est,| 
Montréal, au comptoir et par la poste. 
$0.76. Contre $1.50 
fois "Sainte Anne de Beaupré” et

La durée de la période d’engrais
sement en épinette dépend dns oi
seaux et du marché. Il y a des oi
seaux qui supporte l’engraissement 
plus longtemps que d’autres, fl faut 
en général trois semaines pour chan
ger la texture de la chair, mais il y 
a -des oiseaux qui ne résistent pas à 
plus de dix jours d'engraissement. 
On les enlèvera dès qu’on s’aperçoit 
qu'il ne mangent pas bien. Il y en a 
d’autres qui se plaisent à s'engrais
ser pendant quatre ou cinq semaines, 
et il peut être avantageux de les 
nourrir pendant ce temps pour un 
marché spécial. Mais en général, 
c'est pendant les deux ou trois pre
mières semaines que la mei'leure 
augmentation de poids est faite, et 
beaucoup de nourrisseurs préfèrent 
ne pas dépasser cette période de 
temps.

‘Dolorès”, roman 
par Harry Bernard 

Ce livre est à peine paru que tout 
le monde le proclame l’ouvrage le 
m.eux réussi de M. Harry Bernard, 
lauréat du grand prix David 1932, n- 
vec "Juana, mon aimée". Cette fois 
encore, le romancier s’aventure, et 
avec un bonheur grandissant, dans 
le roman psychologique. П est en ce
la dans la plus pure tardition fran
çaise, et la plus moderne. Nul ne 
saurait l’en blâmer, après le succès 
obtenu par "Juana, mon aimée", li
vre qui a rallié les suffrages de tous 
les esprits. Les personnages de “Do
lorès" sont, si l’on peut dire, plus] 
fouillés encore, plus naturels, plus

Cune source 
1 energif et de lumière, et même de 
chaleurI Le courant d’une rivière 
fai; qu'elle se purile elle-même. De 
même la croyant libérale a ses 
source» vivifiantes.

11.30 a.m.
1.00 p.m. VI

L'ALMANACH ROLLAND 1933
C’est la foi, enfin, — et. non la peur 

comme chez nos adversaires, — qui 
inspire notre philosophie, 
croyons, enfin, que nous pouvons ren 
dre plus heureux tous les habitants 
de ce Dominion et ramener ici “la 
douceur de vivre".

Service d’Autobus 
RICHARD

’Almanach Rolland, Agricole, Corn 
mercial et des familles de la Cie J.-B 
Rolland & Fils pour l’année 1933, 
so.xante-septième année, 1 vol. petit 
in-8 de 256 pages sur beau papier, 
prix 25 sous, franco 30 sous, chez 
tous les libraires.

Voici le plus vieil almanach fran
çais au Canada qui nous arrive dans 
sa toilette jaune bien connue. Il est 
comme toujours bourré de statisti
que et de renseignements utiles sur 
le gouvernement, le clergé, î’ad .il
lustration de la juftioe. C’est un al
manach documentaire et lit" ira ire.

La partie littéraire contient les 
écrits de nos co’lrborateurs ordinai
res MM. Casimir Hébert, Louis Coi .- 
pal, Léo Leblanc, Rodolphe Girard. 
Albéric Bourgeois, François Lalond». 
Lon trouvera plusieurs figures nou
velles, entre autres M. Mercier, avec 
une nouvelle intitulée “La dette 
payée”. Tous ces écrits sont illustrés 
de dessins inédits d’Albéric Bour
geois, d’Emma Hébert et de Mme 
Coupai.

Uite des curiosités de l’almanach 
pour 1933 ce sont les prédictions de 
Thomas Moult et de l’Ermite de la 
Chaussée Saint-Hubert qui s’est ré
vélé bon pronostiqueur puisque pres
que toutes ses prédictions se sont réa 
Usées.

Nous attirons l’attention sur les é- 
crits suivante de M. Casimir Hébert: 
une conférence "La langue et les 
femmes" deux chansons: "La Famil
le Volonté" et “L’Eclipse 1932” et une 
fable: "Le loup de mer et les fré- 
tins".

L'Almanach contient aussi onze 
pages d'éphemérides divisées pour 
l’année écoulée. C'est un bon résu
mé des évènements de l’an qui vient 
de nous échapper. П fera bon de le 
revivre à,cette lecture.

L’Almanach Rolland est donc un 
livre de grand intérêt que toute fa
mille devrait se procurer sans retard, 
vu son prix modique.

BON
Chris

Fondan 
Satin NMonsieur Ernest Lapoinre, au mê

me temps, prononça des paroles char 
gées du même sens et de la même 
foi devant la Jeunesse Libérale de 
Montréal. "La jeunesse dit-il, "n’ai 
m epas les choses média-rts et vul- 
faires: elle veut de l'idéal. Au lieu 
de se replier uniquement dans le pas
sé, elle s’occupe du présent et tend 
de toute l'ardeur de son âme vers 
l’avenir. Et c’est là du libéralisme. 
Le devoir du libéralisme est d’adap
ter sa politique aux conditions nou
velles. d’offrir un programme ou
vert à toutes les aspirations géné-' 
reuses. C’est le propre du libéralis
me de ne pas se renfermer dans les 
formules étroites et insuffisantes, 
mais de se renouveler, comme une 
famille, dans un perpétuel rajeunis
sement. Le libéralisme doit appliquer 
sa doctrine avec tolérance et jus
tice."

Bonbon
French

Bonbon
Cooo-Bоооооооооооооооооооосоооооооооооооооооооооооосюоа

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d'un capital.

Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé...........................
Capital souscrit et payé........

JELLY 
La livre

HUMB1 
La livre

COMMENT ENGRAISSER

VDans l’engraissement en épinette, 
il faut tenir compte du fait que le 
but principal est d’améliorer la qua
lité des oiseaux pour qu’ils puissent 
se classer dans les catégories “Nour
ries au lait”, pour lesquelles .on ob
tient les plus hauts prix. Ce que l’on 
entend par "Nourries au lait ’ est 
indiqué dans le chapitre sur ’es ca
tégories de volailles que l’on trouve
ra dans le feuillet sur la Préparation 
des volailles par la vente, et qui con
tient une définition complète des ca
tégories et des qualités.

Voici quelques principes généraux 
dont on fera bien de se souvenir.

П ne faut jamais donner du grain 
rond.

Tout le grain doit être moulu 
si finement que possible.

La nourriture doit toujours être 
savoureuse et appétissante, et pour 
cela on peut ajouter un peu de sel 
ou de mélasse à la ration.

Un mélange de grain donne les 
meilleurs résultats, car les oiseaux 
ne se fatiguent pas aussi vite d'une 
variété que d’un même aliment.

Toute la nourriture doit être don
née à l'état mou, de al consistance 
d’un gruau clair, pour qu'on puisse 
la verser d’une chaudière ou la dis
tribuer au moyen d’une cuiller plate 
ou d’un bardeau.

Les meilleurs matériaux pour mé
langer les ingrédients secs de H ra
tion sont les suivants, par ordre de 
leur valeur relative: lait de beurre 
de la ferme, poudre commerciale de 
lait de beurre ou lait de beurre se
mi-solide, lait sur ou lait écrémé.

Б vaut mieux que le lait employé 
pour mélanger avec la nourriture 
soit sur, et que tous les mélanges 
soient faits un repas d'avance. On 
obtient ainsi de meilleurs résultats.

Les baies grossières devraient être 
erilevées de toutes les moulées.

$ 100,000.00
06,000.00 Mélangi

Nations

Crystal 
mints, 1
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La livre
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C’est la vraie lettre de remercie
ment, reflet des lumières reçues, té
moignage des bontés prodiguées.

On peut se demander après cela 
si les établissements similaires mais 
commercialisés, comme on dit. peu
vent recevoir de pareilles attesta-* 
tiens et peuvent se faire gloire de si 
beaux réveils de la conscience 

ADOPTIONS : — Vingt-sept pla
cements en novembre, cette année, 
contre cinquante et un en 1931. Il y 
aura sûrement une sérieuse diminu
tion. Et

n MONUMENTS
FUNERAIRES

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des iormea 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montent du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier; Alphonse Tardif.

II-

un sens'!
Kn granit et en marbre. — De

mandez les prix et voyes 
les différente modèles.

■)

4 Z-vice Ambulance
Il Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
T éléphonez 138-31

Le tory, par contre, est celui qui 
s oppose à tout changement, qui se 
cantonne dans al routine avec tous 
ses abus. Il traite volontiers les li- 
teraux de communistes ou de socia
lites. Socialistes, nous pouvons l’ê- 
tre avec le Pape Pie XI qui vient de 
déclarer que le capital s’est 
ces avantages excessifs 
peine à l'ouvrier de quoi se nour- 
rir et se perpétuer.. Mieux vaut être
nfntÏÏÎ6 oVeC Ie 4ue t™? avec 
Bennett. Pour ce qui est des com
munistes. ce sont les descendants du 
despotisme, de la tyrannie et du to- 
ryisme. Us. veulent tout détruire II 
taut un moyen terme et c'est le 11- 
léralisme qui conserve ce que le pas- 
fjt bon\mais qui est prêt aussi 
à améliorer, a utiliser aeve prudence 
»g» le Posent et l'avenir offrent

Monsieur Lapointe montre la
flsrure de Bennett, pitoyable et___
cereux envers les chômeurs en 1930 
mais qu lies fait éconduire à coups 
de matraque en 1932. Un Saint^Vin- 
cent de Paul, avant les élections, qui
m,t|,dür2üU Un/enda™e ! Et voici 
quil déclare, à Toronto, qu'il faut 
t-craser sous un talon de fer 
qui ne pensent pas comme lui.

"Monsieur Lapointe", v 
"Le Devoir" de Montréal

pourtant, parmi les moyens 
d'obtenir la fin d’une épreuve, l’adop 
tion d’un enfant délaissé devrait sû
rement compter dotible et triple et 
centuple !
ATTMONES : —

Dons des visiteurs : $4.70.

Représentant à Edmundston, N. B.
19 Rue Bemier,

Heures de Bureau:6 A B tires du soir
9000000000000000000000000000000000000000000000000

il Casier 135Tél. 87-1,
J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

K POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

arrogé 
laissant à

I

FRUDix Commandements 
à la Jeune Fille

— E
IDry

lcanin

on recevra à la
Raisins 
Repassé 
Bulk RiPOUR ETRE HEUREUSE Ж— A —

VOTRE

SERVICE

Che mіn de Fer1 — Pour faire un heureux mariage
Avant le temps n’y rêve pas.

2 —Quand et comment l'on se marie
Dans les romans ne cherche pas.

3 — A courir bals, bijoux, toilettes.
Ton bon renom ne risque pas.

4 — Par sage et pieuse conduite
Sage mari tu gagneras.

5 — Pour être aimée ou demandée,
Nulle avance tu ne feras.

6 —- Jamais à l’insu des parents
Jeune homme ne fréquenteras.

7 — Des beaux discours et flatteries
Soigneusement te méfieras.

8 — Mari Jureur, buveur, menteur,
Pour l’or du monde ne prendras

9 —- Vingt fois avant de dire "Oui”
Ta langue au palais tourneras: 

10 — Mais, avant tout, pour être

CERISI 
Whole 1 
V, lbTEMISC0UATA'F*

і HORAIRE No. 80 RAiam
ClusterU CAMPAGNE DU 

TIMBRE DE NOEL

..
mr En force le 13 Dec. 1932 

EXPRESS
Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 
Arr. Rivièredu-Loup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N B..
Arr. Edmundston

AVEC; Figues 
Smyrne 
pqt 8 о;

Dattes. 
Jaffa D

l7.30 a. m. 
11.10 a. m. DIGNITELa tuberculose n'est pas héréditai

re mais contagieuse et contractée or
dinairement dès l’enfance.

La tuberculose n'est pas contagieu
se par un seul contact, mais par des 
contacts répétés, donc la tuberculose 
peut être évitée.

La tuberculose est guérisable; plus 
le mal est pris au débutt, plus les 
chances de guérison sont grandes.

La poussière, la malpropreté, les 
logements obscurs et mal aérée pro
pagent les maladies et surtout la tu
berculose.

Le grand air, le soleil, le repos gra
dué. une alimentation bien comprise 
guérissent plus sûrement que les 
drogues.

La propreté '.u corps est nécessai
re à la santé.

Connaître sa maladie, c’est déjà la 
combattre.

Suivez l’Etoile de Bethléem et com 
me les Rols Mages soyez généreux.

Achetez des Timbres de Noel, com 
battez la tuberculose.

€—L’Economie dans
le Vêtement —-

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec. 
Robes et manteaux, que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté; peuvent être restorés pour 
des mois encore d'utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas. 
Apportez vos vêtements ici vous- 
mêmes ou téléphonez à 32-2 et 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

12.00 p. m. 
3.30 p m.

,*4.4.* 4.4.-H o,dit encore
compte-rendu de son discours*^"est 
entré dans le champ de bl-d’Iride de 
la protection pour y faire d’irrépa- 
râbles dégâts. C'est peut-être l'ora- 
.eur qui ait le mieux compris la puis
sance irrésistible du bon sens. Son 
r|re lange et sonore éclate comme

GAI
Rais
Beui
Suss
FE^

Hir<
NOl
Mix

O12.20 p. m. 
2.10 p. m.L'ENGRAISSEMENT EN 

EPINETTE RAPPORTE CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

heureuse,
Mari chrétien tu choisiras !

Ces commandements devront être 
précieux aux domoiseUee qui se pro
posent de profiter des prétendus a- 
vantages offerte par l’année bissex
tiles І

7.30 a. m. 
9.15 a. m.“De tous les travaux de la ferme, 

il n’en est aucun qui rapporte plus, 
proportionnellement au temps exigé, 
que la pose de la dernière main dans 
la préparation d’un produit avant de 

I l’offrir en vente, et il n’y a peut-être 
pas de produit auquel cette règle s яр 
piique plus qu’aux volailles, dont il 
faut spécialement soigner l’alimen
tation et la préparation”, dit M. F. 
C. Elîord, Aviculteur du Dominion.

Rien ne’st plus simple et rien n’est 
plus facile que de construire une é- 
pinette, c'est-à-dire une cage d’en
graissement; il suffit de quelques 
morceaux de bpis, quelques lattes, u-

I
N. B. — Heure du méridien de l'est 

Service quotidien, excepté le diman-
I

toutes les utopies nébuleuses, 
au charabia des théories Ineptes et 
floues."

Voilà, tel que défini par monseiur 
King, monsieur Massey et monsieur 
Lapointe, ce que'st le libéralisme. 
C’est la liberté, la démocratie, le bon 
sens, c’est la fol raisonnée en l’ave
nir, c'est une chance et une raison 
de vivre 1

m іCorrespondance à Edmundston a- 
vec le chemin de fer, du Pacifique 
Canadien et à Rlvière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples Informations, 
or aspect us, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

La Tempérance.

J.-R0BERT BOUCHER№ 1

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie du 
“Madawaska”

B01R. H. RICHARDS Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B. XM27. rue de l’Eglise — Bdmundstoi 

Service rapide — Tel.: 32-2. La Fédération Libérale
Nationale du Canada,

Téléphone 86-2 14, rue CanadaJ ; La 1
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Le Médecin des
Pilule. ROUGES

recommande

OVONOL
pour les enfants

e^OP de Maüs

EDWARDSBURG

“CROWN BRAND”
U/t Régal
toute la Famille.pour

V e^ÆquigranditJ
C\N\DA STARCH CO.

Montréal

ST"
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Bpltaphee 

Pierre égyptienne — Granitée 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept ’33.
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“Au Cap Blomidon” Пі.trlgue se dédoublé et pourtant 
l’unité essentielle est sauvegardée 
par l'Intérêt dramatique qui anime 

NOUVEAU ROMAN ACADIEN et vr ifle le tout. Ici, 'éi roman d’b- 
------------- mour se mêle au ргоШ héroïque de

“Au Cap Blomidon”, le nouveau récupérer la terre d«P*qieux occupés 
roman de Alonié de Lestre, nous pa rdes anglais. Si le gdftb-moderne 
transporte au coeur même de l’Aca
die. Soyons reconnaissants a l'auteur 
d’avoir mis sa plume distinguée au 
service de notre patrie et surtout de 
nous avoir remis sous les yeux un 
problème du plus haut intérêt pa
triotique que notre apViue et no
tre insouciance laissait s’estomper a- 
vec les années.

Ne serait-ce pas alors gaucheté de 
notre part de scruter cette oeuvre 
pour y découvrir peut-être des la
cunes ou des manquements? Une 
enquête minutieuse y rencontrerait 
des expressions qui surprennent, “le 
soleil avait chu”, des néologismes 
pourtant très agréables, “la navran
te", des canadianismes qui, hors les 
conversations en langue du terroir, 
détonnent, “les chars”: l’ensemble 
sans doute bien voulu par l’auteur 
pour briser la régularité d’un style 
par ailleurs bien pur et bien logique.

On évoque (page 221) la sombre 
terreur des scènes de Shakespeare ; 
la brune même du roman nous rap- 
peierak la composition de plusieurs 
pièces du grand tragique anglais où

ARMORIAL* GENERAL OFFICIEL
- 9. N. TRIOOCH* LE MAGASINNous rappelons qye l’Institut Hé

raldique de France, par la voie de 
son bulletin officiel “LE BLASON", 
va éditer un “Armorial Général Of
ficiel” donnant gratuitement la des
cription des armoiries de ^toutes les 
familles existantes,. Cette ca
tion d’art et d’érudition, dont il a 
déjà été question, sera dirigée par 
notre confrère M. Charles-Lcuis 
d’Espinay. Président de l’Institut Hé
raldique de France et juriste spécia- 
.iste des questions d’état-civil et de 
droit féodal Ce travail revêtira donc 
un caractère scientifique et histori- 
oue c.rtain. Afin d’éviter les erreurs 
ou omissions, toute personne dési
reuse d’y voir figurer ses armes doit 
'aire parvenir dans le plus bref dé
lai, à l’Institut Héraldique de Fran
ce, 27 Q.uai de Bourtxm, Paris (4e), 
une déclaration mentionnant: nom 
ci adresse écrits très lisiblement, 
pays ou province d’origine, discré
tion complète des armoiries accom
pagnée d’une notice généalogmue a- 
vec indication des sources.

J€/. MICHAUDVARIETES
rÆ

UN TRIBUT A LA NAVIGATION 
A VOILE.

semble actuellement imposer un 
fond essentiel à tout roman; l’au
teur, avec une rare habilité, sur cet
te grisaille terne et banal de l'amour 
fait ressortir en un puissant relief 
l'idée patriotique dans route sa for
ce et dans toute sa prenante beau
té. On oublie vite l’aventure amou
reuse, captivé tout entier par cet au
tre problème autrement éle/é et au
trement élevant : comment repren
dre la terre des aïeux que les usur
pateurs détiennent jaloux et presque 
farouches? Par suite, le roman prend 
immédiatement pour tout esprit sé
rieux et réfléchi une ampleur et une 
porttée qui en rehausse shrguliélé
ment la valeur.

MESDAMES et MESSIEURS, faites de notre magasin votre 
foyer commercial. Vous y trouverez un grand assortiment de marchan
dises sèches, pratique et bon marché, pour votre famille.

Depuis bien des années, la паті- 
gation à voile est sur son déclin, au 
moins en ce qui concerne les longs 
parcours et la grande pêche. Même 
pour la pêche côtière et le cabotage, 
les voiliers sont généralement pour
vus aujourd’hui de moteurs auxiliai
res, facilitant singulièrement la ma
noeuvre. Le gabier devient un oiseau 
rare. Ausssi n’est-ce pas sans quel
que étonnemenéXjue l’on voit en ce 
moment les marines de guerre des 
différentes nations décider d’adjoin- 
die à leurs vaisseaux-écoles des goé
lettes pures et simples. La France 
vient de faire construire à cet effet 
deux voiliers d’environ 200 sonnes. 
L’Italie s’en est procuré deux de 3000 
et 4000 tonnes. L’Amirauté Britanni
que sjiit le mouvement, comme le 
font, du reste, l’Allemagne et la Ré
publique Argentine. C’est que depuis 
quelques mois, une réaction très net
te s’est accentuée, amplifiant un mou 
vement latent qui date de Plusieurs

années. Le voilier, dépendant direc
tement des éléments, met souvent 
ceux qui le dirigent aux Prises avec 
des difficultés d’où ils ne peuvent se 
tirer qu’avec l’habiletée manoeuvri
n', la faculté de prompte décision 
dont l’ensemble forme le “sens ma
rin". Or, ce dernier peut devenir.1 
dans certaines circonstances, indis
pensables à bord des navires de guer
re les plus puissants. Toutefois, l’in
novation, si on peut appeler ainsi 
un retour aux méthodes du passé, a 
ses détracteurs, surtout en Angleter
re. On craint de surcharger un pro
gramme d’études qui est déjà bien 
rempli. Il n’en est pas mob* difficile 
de nier que les manoeuvres à la voi
le sont susceptibles de former le ju
gement de jeunes élèves officiers et 
ne sauraient qu’avoir d’excellente ef
fets, à condition qu’elles restent dans 
des limites convenables.

IDECIAIJXi
1 hiNAPPES—Pure toile blan 

che avec bordure de cou
leurs Bleu, Rose, Champa
gne; 52 x 52 pces.
Régulier 90c, pour______

/ 4 POUR LES DAMES
\ 74L Slips, Jupons, Combinai

sons en tricolette indémail
lable ; couleurs Pêche et ro
se; grandeur Petite, Moy
enne et Grande.
Régulier $1.25 pour_____

"T- TOILE à Nappes — pure 
toile blanche avec insertion 
rouge ; largeur 54 pces. 
Régulier 75c, pour______ .59Jean Bérubé, né près des Lauren- 

tides mais descendant des déportés 
de 1755, cultive l’Idéal de jeunesse 
qu’il a 
au Coll

■ trevu pendant son séjour, 
e. Entre-Temps, il se lie 

d’amour Avec Lucienne Bellefleur. Le 
Père Bellefleur, autour de sa fille 
unique, multiplie les obstacles pour 
en éloigner le jeune Bérubé. Lucien
ne semble plier devant les ordres 
paternels mais refuse pourtant obs- 

i tinément les avances de Gustave 
■ Lamouche, le candidat de son père, 
pour rester entièrement fidèle k 
premier amant. Pendant cette riva
lité discrète mais serrée autour du 
coeur de Lucienne, Jean, autant pour 
répondre aux inspirations natives de 
son âme que pour remplir une des 
conditions d’une riche héritière qui 
vient de lui échoir d'un oncle pa
triote, part pour l'Acadie: 11 doit 
s’emparer paisiblement d’une partie 
de l’ancien domaine familial.

Le Poulet multiple :
Poindinberro avait réuni quelques 

amis à sa table. La pièce 
tance se composait d'un poulet do-

la verge
BOUFFANTS de tricolet
te — dans les couleurs Ro
se, Pêche ; grandeur Petite 
Moyenne, Grande.
Spécial à_____________ _

du. MOUSSELINE — blan
che, carreautée, et pois jau
nes avec trille ; largeur 30 
pces. SPECIAL, la verge _ 19Avec toute la componction requi

se par la situation, Poindinterro se 
mit à découper la volaille.

—Quel morceau vous servirais-je! 
demanda-t-il à sa voisine de gauche.

George Nestler T ricoche

Justice immanent de la Providence 
appau.it dès ici-bas avec tout son 
аррлк-іі vengeur! Dans un rom ait - 
surtout, on trouve rarement des pa
ges offrir, sans violer іт vraisemblan 
c’, un intérêt si poignant et si tra
gique que celui des cha >; s X tt 
X. V. Les récits historiq-es si heu
reusement encadrés da is L’intrigue 
sont d’une scrupuleuse exactitude 
h is to: ique.

Ev. résumé, le romai rappelle, et 
utilement, qu'une terre autrefois 
française, le centre même de l'Acadie 
est aujourd’hui entièrement occupés 
par les descendants des premiers 
spoliateurs. Les Acadiens ont déjà 
pensé à une aupération pacifique. 
Aïonié de Lestre remet en lumière 
cette tâche, ce devoir, peut-être trop 
négligé. Remercions un frère qui 
nous aime d'avoir pensé à nous et 
à notre chère Acadie. Puisse ce vo
lume si captivant et si pleins d’en
seignements inspirateurs éveiller, sur 
tout chez notre jeunesse, un patrio
tisme parfois trç> peraintif et sou
tenir des énergies que le temps et 
l’habitude dépriment. Que l’Acadie 
serait belle si tous nos jeunes aca
diens sentaient battre dans leur poi
trine un coeur comme celui de Jean 
Bérubé !

Un professeur acadien de la N.-E. 
Le 28 novembre 1932.

PENNMAN’S 95
Combinaisons, 34 à 44___ $3.00
Camisoles ou Caleçons,

34 à 44______________ $1.75

Pour soulager véritablement BAS en cachemire, tout 
laine ; haut corde ; couleurs 
Drab, Brun, Gris foncé,* 
Noir. SPECIAL_______

Lt Mol de tête,
Grippe, Névral
gie, mal de dents, 
douleurs périodi
ques, Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.
Les tablettes CE - MA - NOL s’attaquent 
à la couse même de mol 
le coeur ni l’estomac Leer action cal-

fl,e

Rapidement, il gagne .par son dé
vouement et ses qualités la confiance 
de Mr. Finlay, riche propriétaire de 
Grand Prée, dont il devient l’inten
dant. Avec courage et persévérance 
il lutte contre les hostilités sourdes 
du milieu et contre l’Inimitié sau
vage et sournoise de l’héritier de Mr 
Finlay; et, là^bas, près des Lauren- 
tides, calme et Inflexible, Lucienne 
refuse toujours les démarches de 
Gustave puissamment secondées 
pourtant par le Père Bellefleur. Avec 
Bérubé on pénètre dans la conscien
ce des propriétaires anglais et pro
testants qui, malgré tous leurs ef
forts ne peuvent oublier que les pre 
mlers titres de leurs propriétés ont 
été écrits dans le sang innocent. Le 
phantôme du remord qui poursuit scs 
victimes, la crainte obsédante de 
voir s’échapper le domaine de la fa
mille suscitent des scènes d’une tra
gique, je dirais volontiers d une sau
vagerie digne de Shakespeare. Com
ment lire sans émoi et sans terre 
certufi.r passage de ce livre où ia

r-

et sûre est due à leur composition 
particulière, préparée par des pbarmaciees 
chimistes expérimentés. Les Се-РІм-Nal 
sont des tablettes composées. Vous verres 
la différence entre les véritables Cc-fha* 
Nol et les tablettes ordinaires.

Procurez-voua le$ 
Ce-Pha-Nàt chez 

votre épicier, 
marchand 

général ou 
pharmacien

І SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE CHAQUE SEMAINE
ІНШІBoite blanche

et violette —
Le Cancer peut 

s’éviter par les 
gens renseignés

Aidez à protéger les enfants contre la 
tuberculose ne manquez pas d’acheterV 25ЯВЯ LA1

DES TIMBRESDEIMffilsBOITE»
Article d'Hygiène préparé par le 

Conseil Canadien d'Hygiène So
ciale et publié sous les auspices de 
la Fédération des Oeuvres Socia
les de Santé de Montréal.

І
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і“La guérison du cancer aujour
d'hui ne provient pas d'un médica
ment, ni d’un sérum, ni d'un rayon, 
mais simplement de la connaissance 
des symptômes qui accompagnent ses 
premières manifestations locales et 
de l’importance qu'il faut accorder à j 
un examen immédiat qui va permet
tre de reconnaître la lésion et de la 
traiter au temps où les chances de 
guérison sont les phis favorables."

Le cancer du sein qui débute sous 
forme d’une irritation du mamelon, 
d’abord décrit par Sir James Paget 
en Angleterre il y a 70 ans. devient 
de plus en plus une maladie évitable. 
Au temps de Paget et jusqu’à ces 
dernières années, cette localisation 
constituait une f 
cancer. C’est qu'on ne prêtait aucune 
attention à la démangeais© net à 
l’irritation qui en sont les symptô
mes de début. Б en résultait ainsi un 
ulcère bientôt suivi d'un cancer qui 
envahissait non seulement toute la 
glande mais se généralisait dans tout 
l’organisme rendant alors tout es
poir impossible. De ces faits il est ré
sulté que peu à peu on s'est rendu 
compte de la nécessité absolue de 
bien renseigner tout le monde sur 
les symptômes du début de la mala
die évitable. П faut rendre un juste 
tribut de reconnaissance à ce grand 
savant pour l'intelligence prévision 
dont il a fait preuve. C’est lui. en 
effet, qui, il y a plus de 70 ans, a in
sisté sur la nécessité de prêter une 
prande attention aux symptômes de 
début caractérisés par l'irritation 
■locale. "Si toutes les intéressées le 
faisaient, a-t-il ajouté, elles pour
raient se protéger par des moyens 
bien plus simples que celui qui con
siste à enlever la glande complète
ment par une opération chirurgica
le" — mais il n’a pas pu vivre assez 
longtemps pour constater les résul
tats du sage conseil qu’il avait don-

JTTjJJ »I -OW '
, vÿïa/Г. *\1932 №No. 306 — Superbe Rideau de forte en Broderie romaine, entièrement 

au point de boutonnière. Patron à tracer 25c, perforée 50c, au fer 
chaud 35c. — Etampé 20x36 pes sur beau coton fini toile 75c, sur 
toile fine irlandaise $1.25 Coton M. F. A. première marque fran
çaise pour la broderie 45c.
CATALOGUE GENERAL DE BRODERIE 20c 
LAYETTE 15c — ABONNEMENT A NOTRE REVUE MENSUELLE 
DF. BRODERIE ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.

ІІМГ
( lus* WHERE QUALITY COUNTS "
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VENTE D’AVANT-NOEL UPRE-CHRISTMAS” SALE ALBUM DE

Qualité — STANDARD — Quality

POIS —PEAS
Tamis—Sieve No. 4 (Bte No. 2—ttn(

BONBONS de Noel 
Christmas Candies

vReg. 10c
O Btes 
O Tins)

I.f'COUPONS — PATRONS VENNAT 
‘‘Le Madawaska”
75, lue de lUrllee, Edmundeton,

\ IIX Sdésespérée deFondants mélangés,
Satin Mixed, 2 lbs
Bonbons Français,
French Creams, lb
Bonbons au cocoanut, 
Coco-Bonbons, 1b
JELLY BEANS,
La livre — per lb
HUMBUGS,
La livre — per pound
Mélange National,
National Mixture, lb
Crystal Cream Pepper- IQ* 
mints, la liv. — per lb low
CHOCOLATS, Brighton IC. 
Bte 3 liv. — 3 lb. box IUU
CHOCOLATE DROPS, 1 C* 
La livre — per lb I UU
Frisés, env. cellophane, ПС. 
‘Cello’Oanldy Crimps, pqt UUU
CHOCOLATS assortis, 
Lowney’s “Capital”
Assortment Chocolates, « 
bte 1 liv. — lb. box U
Bonbons dans cellopha
ne. Gros paquet — large 1 * 
pkg.—‘Cello’ Candles .1 U

25c Blé d’Inde-CORN і .»

TOMATES—Tomatoes ^ 29c 'V
•1..

Btes No.2 — Tins19c і Nom.......
Rue et No.

Jïі29c Btes — No. 2 Va — Tins

19c I l’on fait geler. Ces prélèvements sont 
soumis immédiatement à des exa
mens faits avec l’aide du microsco
pe pour s'assurer la présence ue cel
lules cancéreuses. Quant#ces cellules 
n'existent pas. la glande est saine. 
Au contraire, si le microscope révèle 
la présence de ces cellules, ou même 
les laisse simplement soupçonner, il 
ne faut pas alors hésiter. L'ablation 
de la glande complète s'impose pour 
avoir toute l'assurance voulue d'uns 
guérison complète.

C'est grâce à ces sages précautions 
que le cancer du mamelon, comme

de plus en plus une maladie évitable 
decin ûe famille, il faut alors appe
ler en consultation un chirurgien 
qui s’est spécialisé en diagnosti? et 
en traitement des formes pré? >ces 
de cancer ou des états précancé-eux. 
Il faut savoir, en effet, que let pre
miers traitements simples qui sont 

ployés n'ont pas toujours raison 
de l'irritation. Dans ces cas, la mala
de doit se rendre à l’hôpital où on 
lui fera subir une opération mini
me avec anesthésie locale. Immédia
tement après l'opération, on far. des 
prélèvements des tissus enlevés que

CACAO Absolument Pur 
Absolutely Pure 
Bte — y2 lb. Tin

pour patrons NosCi-Inclus ...19c1 15c Baker’s COCOA
BisCllitsMarven’s Pqts cirés hermétiques 

Waxtite Package 
2 pour — 2 for______

“Il y a aucun risque d'erreur dit l’Aç- 
tion Catholique, à affirmer que si la 
‘‘Croix’ eût existé certt ans plus tôt, 
la France serait aujourdhui plus ou 
moins indemne de maux qui la font 
souffrir douloureusement."

Longue vie et succès à la “Croix" !

CA et LA19c
25cSODAS 246CANADIENS 

DANS LES MISSIONS

RAISINS 25c On a certes raison d’être édifiés 
sur la part prise par le Canada apos
tolique à l’évangélisation des infldè-

Australiens repassés 
Australian Re-cleaned 
2 livres — 2 lbs for

EN GARDE CONTRE 
LE FILM SOVIETIQUESULTANA

Dattes 3 lbs 25c Cette mise en garde qui nous vient 
de Belgique ne sera pas inopportune 
au Canada où les films russes com
mencent à s'introduire: “Tout le 
monde sait qu’en Russie l’Etat est le 
seul producteur et le seul distribu
teur de films, s’il y a plusieurs com
pagnies. elles né doivent, en réalité, 
être considérées que comme des “usi
nes" différentes au service d’un seul 
entrepreneur, l’Etat collectiviste. On 
conçoit dès lors que le film russe est 
essentiellement un instrument de 
propagande et de formation commu-

Nouvelles Saison 
New Season’s

Le nombre des missionnaires ca
nadiens actuellement dans les mis
sions se chiffre à 246, d’après certai
nes informations publiées récem
ment par “l’Action Catholique".

Ce nombre se répartit comme suit, 
quand aux différents ordres qui les 
fournissent et les pays où s'exerce 
leur apostolat .

Hallowi DATES

POIRES
Dessert PEARS In light syrup 15c Estomac

délabré

né.
Grâce aux renseignements qui leur 

sent donnés par des gardes-malades 
compétentes, les sages-femmes ou 
les médecins spécialistes, les femmes 
savent assez généralement aujour
d’hui qu’une irritation quelconque 
négligée peut s’étendre peu à peu. dé 
générer en inflammation douloureu
se et finir par un large abcès. Cette 
connaissance a eu pour résultat de 
diminuer considérablement ces affec
tions. On ne les rencontre plus que 
dans un pour cent des cas au lieu 
de vingt pour cent autrefois. Les fem 
mes savent, en plus, qu'en dehors 
des abcès dont il vient d’être ques
tion, les irritations peuvent dégéné
rer soit en un cancer qui peut être 
guéri complètement par une opéra
tion faite au début, soit, s’elles sont ' 
négligées, en un cancer qui s’éten
de à toute la glande et qui peut mê
me envahir d’autres parties du corps 
alors qu’aucune opération ni aucune 
irradiation ne peut les guérir.

Voici maintenant quelques conseils 
qui s’adressent à toutes les femmes 
sur les soins particuliers à apporter 
au sortir du bain. Quand elles s’a
perçoivent localement d’un malaise 
ou d'une sensation de chaleur ou 
qu’ellee remarquent de la rougeur ou 
de la desquamation, ou que le mame
lon donne une sécrétion plus ou 
moins abondante. 11 faut Immédia
tement en faire une toilette spécia
le à l’eau chaude et au savon avec 
un morceau d’ouate, puis elles se 
servent dalcool et elles terminent 
par un pansement à la vaseline au 
moyen d’un petit morceau de gaze 
qu'elles retiennent en place par une 
bande adhéslve. SI 1 Irritation obser
vée ne guérit pas Immédiatement, il 
faut alors sans tarder consulter son 
médecin de famille. Si. au bout, de 
trois semaines l’irritation n’a pas cè
de au traitement Institué par le mé- 
tout autre oanoer de la peau, devient

ASIE
Jésuites canadiens en Chine . 
Religieux de Sainte-Croix au 

Bengale
Dominicains au Japon 
Rédemp torts tes canadiens en An-

Franciscains canadiens en Chi
ne et au Japon

I Prêtres des missions étrangères
(Pont-Vlau) en Mandchourie 14 

і Scarboro) en nhine

12Puddings de Noel 
XMAS Puddings

Dans bol en porcelaine 
Mode anglaise — English style 
In a Porcelain. Bowl 7Ер
Chacun — Each.......... f UU
Glaçage aux Amandes,
Pqt 1 Uv. — lb. Pkg.
Almond ICING............
Gâteau Brun aux Fruits
Pour Noel. — Lb..........
Dark Fruit Xmas Cake

Packed in Cello Bags 
Sacs en cellophane
NOIX—WALNUTS 
Avelines — Filberts 
Cocoanut—Pecans 
Noix du Brazil — et

Amandes

FRUITS Séchés 
— DRIED FRUITS

Raisins de Corinthe 
Repassés, à la pesée, lb 
Bulk Re-Cleaned Our- 1 En 
rants.............................. Iww

14
12

"Il convient donc d’observer de 
près la production russe et surtout 
sa pénétration dans le public occi
dental. A ce titre, nous ne souligne
rons jamais assez combien le film 
russe peut être chez nous l'instru
ment d'une propagande dangereuse. 
L'effet pernicieux sera d'autant plue 
grand que la technique supérieure, 
les incontestables qualités dramati
ques. le mystique des interprètes, 
donnent à l'action qui se déroule de
vant nous un puissant souffle de réa-

16

20

29c Quand votre digestion se fait mal, votre santé en 
général se trouve compromise. Rapidement vous 
affaiblissez, puis surviennent les malaises sul-

CBRISES rondes Ve lb. 
Whole Glace Cherries 
V, lb...............................
RAISINS, Malaga 
Cluster — Pqt 1 lb. pkg.

10c 15

35c Le sac 
Per bag Total 123

AFRIQUE
Pères Blancs en Afrique centrale 75 
Oblats au Basutoland

Fatigue
Malaise général 
Nervosité

Maux de reins
Rhumatisme
EpuisementCAFE Premium Richmello Coffee 17

Figues de Smyrne.
Smyrna Layer Figs, 
pqt 8 os. — pkg
Dattes Jaffa, pqt2 lte 01 « 
Jaffa Dates. 2 ». pkg L IU

!;! 10c Total
Il y a encore des Canadiens dans 

différente ordres comme les Capucins 
en Abyssinie, les Clercs Salnt-Via- 
teur, On peut donc résumer comme

Missionnaires Canadiens en As'.e 123 
Missionnaires canadiens en Afri-

97bte y2\b — Tin Bte 1 lb. — Tin Lté. Il est nécessaire dans ce cas de prendre un bon 
remède tel que les Pilules #MORO. spécialement 
préparées pour les Hommes, pour augmenter les 
forces et aider au fonctionnement régulier de tout 
le svstème. Partout ou par 1я poste: 50c la boite

ST* 24c W 45c pn père de famille se lamente de 
la conduite de son fils, devant un 
de ses vieux amis, 
de ses vieux amis.

—Tu devrais lui faire des remon
trances sérieuses, lui dit l’ami.

—Moi! reprend le père, à quoi 
bon! Б n'écoute que les imbéciles.

Parle-lui.

O GATEAU aux Raisins, liv. 1Q ré
Raisin Cake, lb-----------------
Beurre de beurrerie, la liv. 01 (f 
Sussex Butter Creamery, lb L • Г 
FEVES, grosse boite,
Hirondelle Beans, lge tin —
NOIX mélangés, la liv.
Mixed NUTS, lb *-------------

O Saucisses, la livre 
Wilsil’s Sausages, 2 lbs___
Jambon dans la cuisse.
LEG HAMS, lb__________
BACON mariné, la livre 
Sugar Cured BACON, lb ...

tf
92queI "isepuin deux ans, mon estomac

tins fonctionnaient très mal. Je ne pouvais 
plus manger sans souffrir de gaz. de gonfle
ments et de Lourdeurs d’estomac, — de maux 
de tête et de maux de rems. Mes forces avaient 
considérablement diminue, j’étais rendu au 
dernier degré de faiblesse. Dans les pre mi 
temps de ma maladie, j’avais fait /’emploi 
beaucoup de remèdes, mais aucun ne m’avait 

e apporté le soulagement attendu. Sur les con
seils d’amis, j’ai essaye Les Pilules Moro et j’ai 
été soulagé dès le début du traitement. Il a 
suffi de quelques boites pour me tonifier amé
liorer les conditions de mon estomac et ms 

• débarrasser de mes maux de reins et autres 
malaises. . .** Z Reaudet. 97. 7ème Rue. Sha- 
r'ï'iiaan Falls. P.O.

et mes mtea-Missionnaires canadiens en Oc*a-
25

Missionnaires canadiens en Amé-

10/ 6 1Made me Z , une veuve rema
riée, ne cesse de répandre des і armes.

J; souffre bien avec mon second 
mari! Et dire que c'est la faute de 
mon premier !

—Comment donc ?
- Dr me, si cet imbécile n’était pas 

mort. Je n’aurais jamais fait la bê- 
vtae de me remarier.

'deTotal 248 І®
50e ANNIVERSAIRE 
DE “LA CROIX" DE PARIS<1

• A Paris, on a célébré vendredi le 2, 
I le cinquantième anniversaire de la 
I fondation de la "Croix", le grand 
| organe catholique français.
« Comme tous les Journaux catho-
• iiques, la “Croix” vit àtravers mille 
! et une difficultés; mais elle poursuit
• triomphalement sa mission, qui est 
) de servir Dieu, lUgllse et la société 
1 humaine.

Son oeuvre eut de» plus fécondes

Extra Special!
GUIMAUVE — Marshmallow

Bte 3 livres 
3 lb tin___

SPECIAL !
BONBONS de NOEL 
XMAS CANDY
La livre
Per pound----------- ----------

'

- Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie du
"Madawaika”

: 59/ pour les 
hommes

s* Pilules MORO

l

r,

v

_

POUR VOS CADEAUX DE NOEL
Visitez maintenant notre magasin et voyez les sugges- 
lions que nous offrons pour cadeaux économiques et^\ 
pratiques : lingerie de fantaisie pour adultes et enfants, 
souliers pour dames, fillettes et enfants; jouets, bibe
lots, articles de fantaisie, etc.
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I Pour vos Cadeaux de Noël I
à leur résidence, rue de l'Eglise, à six >2 
tables de bridge. Les invitéé étaient: Çv*
S. Cunningham, de Moncton, A. Des
jardins, A. Lajoie, Geo. Gagnon. D.
Gendron, L. Roy, E. Labrie, A. Car •
I. D. Carrier; Mlles Alma Gagné,
Louise Bernier, Jeanne Sirois, An
toinette Boucher, Berthe Bouclier, g»
Jerry Bérubé, Irène Lajoie, Anne La- 
joie, Eula Rice, Albina Lang. Daria 
Albert, Régina Ringuétte, Eva Abbi.s 
Marne Cyr, Yvonne Bérubé, de ^
Grand-Sault, Adeline Carrier. Le ore So
rcier prix fut gagné par Mlle Aim a 
Gagné, le 2e par Mlle Regina Rin- 
guette et le 3e par Mlle Adeline Car-

—JM. Ernest Michaud, de Black- 
Brook. était de passage en vil'a, di-1 
manche, à l’occasion des fêtes des 
Chevaliers de Colomb.

—M. Jos. Albert, de Ledges, visitait 
son frère M. Denis Albert, la semai
ne dernière.

—C’est CE SOIR, 8 décembre, fête 
patronale des Enfants de Marie qu’a 
lieu leur grande soirée de Bridge,
Charlemagne et “45” au profit de l’é- 
giise paroissiale. Entrée 25 sous.

—(Mlle Lily Poitras. Mlle Alicia 
Bernier, de Mont-Joli, Mlle Jeanne 
Brasseur, Mlle Adrienne Côté et Mlle 
Emily Poitras étaient les invitées de 
M. et Mme Rosario Franck a Ste- 
Agathe, dimaniche et lundi.

—Un groupe de parents et d’amis 
se sont rendus à la demeure de M.
Jean Babin, samedi, le 3 décembre, 
pour fêter le 26e anniversaire de sa 
naissance, en une soirée-surorise.
Faisaient partie du groupe- MM. et 
Mesdames Aurèle Guérette. Léo 
P’ouHde, Fortunat Beaulieu, Emile 
Beaulieu, Emile Francoeur, Denis 
Plourde, Willie Beaulieu, Antoine 
Volpe, Willie Babin. Fred Babin, Ro
bert Godreau; Mile Marie-Anne Pa
rent, Mile Berthe Babin, MM. Ralph 
Babin Sam Barber et Aldéric Picard.
Il y eut partie de cartes, musique et 
chansons comiques, puis goûter.
Tous s'en retournèrent enchantés 
leur veillée.

—M. Léon Raymond de Kedgewick g^ 
et M. Lévi Fournier de St-Quentin, ' 
étaient en ville lundi, et visita.enr £8?
M. et Mme Ovide Michaud. 1 —

—Mme Léo Morin et ses deux jeu
nes enfants, étaient en visite chez sa 
soeur, Mme Denis Albert, au com
mencement de la semaine.

—Mme Georges Guy recevait di- g~ 
manche soir à une agréable soiré. ÇS- 
de bridge les dames suivantes: Mme 
Johnny Ayotte, de Keegan, Mme Le- ф 
roy Dionne, Mme George Gardner. ^ 
et Mlle Laura Thibodeau. I.cv> prix 
allèrent à Mme Gardner et à Mm- B?
Ayotte, à la suite d’un goûter déli-
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NOTES LOCALESII BELL’EPARGNE EST DE TOUS LES AGES DU
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CHRISTMAS 
SPECIALS 
POUR NOEL

ЯOffrez à vos enfants un livret-caisse, en 
guise de cadeau.

35я SAM »я u 35p¥<
»¥Я У 35More than Ever for your 

Money—Plus que Ja
mais pour votre Argent.

rS]sЯ T0» M FÜHRER »“Je suis fortement décidé de déposer au 
moins 1 sou dans ma banque, quotidienne
ment’’, voilà la résolution prise par le bam
bin de trois ans que nous voyons ici.

fs.s

I
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LaЯ yFor CASH ONLY 
Au Comptant

et le 

boite 

besoi

Я 35Я Vous invite à choisir des Articles 
UTILES---- -------—

Donnez des Çadeaux Pratiques
Ce sera bientôt le temps de Noel. ... la saison des Cadeaux ! Les affaires ont repris considé 

rablement depuis quelques mois >t —- comme par le passé — vous aurez à faire quelques cadeaux. 
Faites que ceux-ci soient pratiques. Donnez à vos enfants, à vos parents ou à vos amis des ca
deaux utiles. Les objets de luxe oa de fantaisie, si on les reçoit bien, ne sont pas aussi appréciés 
qu'un article utile, un morceau de lingerie ou de vêtement que l’on désire ardemment.

Notre magasin regorge d’articles particulièrement'bien choisis pour vos cadeaux. Venez exa
miner notre marchandise et, pour vous aider à faire votre choix, nous vous fournissons les 
gestions suivantes :

■ . !Si l’on en juge par ce que le cliché repré
sente, l’objectif sera atteint. wGROCERIES

EPICERIES
Я____ LeWя sé di

Théc
Rayr

35ЯLes personnes de tous les âges et de toutes les conditions peu
vent utiliser avec avantage notre banque à domicile—tiemandez-la »яBaker’s Chocolate

Уг lb bar at_____
Baker’s COCOA 
Ve, lb bar. 2 bars for 25c 
Baker’s COCOA
Уг lb tin_________
MartiUo COCOA
1 lb bag_________
Dromadary Dates
2 lbs____________
Bulk Dates, 3 lbs __ 25c 
Icing Sugar, 3 pkgs . 25c 
Oxford Mince Meat
14 oz glass at 
Barbour’s Jelly Powder
3 packages for 
Pure Vanilla & Lemon
2 oz bottle, each___39c
Acadia Baking Powder 
can
Swansdown Cake Flour
per package________
Yellow Halves Shelled
Walnuts, per lb____ 35c
Snowdrift Cocoanut
in Bulk, per lb_____ 23c
Assorted Nuts, lb 19c 
Assorted Candies, lb 10c 
Moir’s Chocolate 
your choice ass lb 60c 
Shelled Walnuts, lb 39c 
Shelled Almonds, lb 39c

35Я23c 35JOYEUX NOEL et BONNE ANNEE A TOUS Яя LE I 
AV l5»ЯLA BANQUE PROVINCIALE » x« Le3523c Я ■35DU CANADA

P. BLANCHET, Gérant Local, 
Edmundston, N. В.

Я 3515c Я &я sug- 35 Пі25с Я '35
:35SUGGEST ІО N S AU < 

"ЕІА.Я
Я Ея19с st-

35 С. аЯ 35 T*guPour Dames et Demoiselles Pour Hommes et Garçons lCALENDRIERSЯ25c hituc35
Я:Spéciaux jusqu’au 16 Décembre

AU COMPTANT SEULEMENT

35
Nous invitons tous ' 

nos clients à venir se ' 
choisir un joli calen- ' 
drier de 1933 dès ' 
maintenant. Nous 1 
comptons avoir le ' 
plaisir de votre visi- ' 
te pendant ce temps 
des emplettes de 
Noel, afin d’avoir 
l’occasion de vous 
donner satisfaction. j

Я Jolies Robes ; 
Manteaux Elegants ; 
Manteaux de Sport ; 
Costume de Sport ; 
Lingerie de Soie ;
Bas — Souliers ; 
Mouchoirs attrayants ; 
Gants — Kimonos ; 
Sacoches — Foulards ; 
Couvre-Chaussures ;

:35Complets — Paletots ;
. Chapeaux — Casquettes ; 

Chemises — Cravates ; 
Bas — Souliers ; 
Pantoufles — Gants ; 
Foulards — Guêtres ; 
Sweaters — Kimonos ; 
Pyjamas — Mouchoirs ; 
Bretelles — Jarretières ; 
Sous-Vêtements — Etc.

m difféü35de| Я:23c 35 UnЯ 35

et. M 

Trefl

35TOMATES, 3 btes pour__________

BEURRE, lb____________________...

SIROP “Pony Brand”, gal._______

LARD, 10 lbs________________ ______

■ SARDINES, la boite____________ _

g MELASSE, Extra Fancy, gal.____

S POIS à Soupe, très cuisants, 10 lbs 

S FEVES blanches triées à la main, 10 lbs___23c

■ EMPOIS Canada, lb_______________

S RIZ “Lion”, Bte 10 lbs, avec prime 

g THE Red & White, la livre_________

g FARINE de “Buckweath”, 10 lbs
__

B E. F. BELANGER

29c 33c
35 /Я25c 35Я 3565c Я ■35 LeЯ$1.40 35

X355c
35 M.

50c ■35
3545c M.

/АМ ГL H CEE ■35
fut I

Я 35
ЯFniits & Vegetables 

Fruits & Légumes
Oranges, doz 
Oranges, doz 
Oranges, doz 
McIntosh Anpl. doz. 35c 
Winter Apples at

359c
^ LE MAGASIN DES CADEAUX UTILES PO UR TOUS LES MEMBRES de la FAMILLE. 35SPECIAL!63c г лея

35c 35c
40c 1 -Nous vous offrons un 

prix spécial pour le lava
ge et le polissage de vo
tre auto.

C’est essentiel que 
vous fassiez nettoyer vo
tre auto avant le remisa
ge pour l’hiver.

Venez nous voir ou té
léphonez-nous. 
SERVICE Jour & Nuit

— A V I S —
Le Cercle St-Thomas des Filles 

d Isabelle, de Madawaska, Maine, 
t endra une asemblée importante 
Mardi le 13 décembre, à 7.30 du self 
dans la salle paroissiaüe.

Les membres sont priées d’assister | 
en grand nombre et d’apporter leur 
livret de cotisation.

dimensions: 35 x 45. extérieur fi;,', en 
’ clapboard"; intérieur (haut./ en pin 
dûr verni; (bas) bols mou peinturé; 
planchers en bois dur; fondation en 
ciment. S'adresser à J. H. Roy, St- 
Léonard, N. B.
20-11 -4fs-8déc.

25c NAISSANCE du 11A VENDRE50c
П

M. et Mme Hervé Michaud font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille baptisée sous 
les prénoms de Jeanne, Marie; par
rain et marraine : M. et Mme J. T. 
Michaud, de Catoano.

Propriété située à Ste^Anne, Cté 
de Madawaska, autrefois détenue et 
occupée par Manus Maze roll e com
me Magasin général et résidence ;

JOS. VERRET
rue St-François

IUOv tu Urue Victoriamarket price. IVCelery & Lettuce
at market price. 

Red Tomatoes & Graces 
at market price. 

Dry Peaches & Apricots 
-----------------------------20c

і V

Discours de L. Lebel VIA LOUER
Logement de 4 appartements à 

part garde-manger et salle de bain, 
chaud et pourvu de toutes les com
modités. S'adresser à Jos. CHAR
RON. 91, rue St-François.

(Suite de la 1ère page(
i VI

dans l'assurance-vie. pour soi et pour 
ses enfants; en assistant assidûment 
aux assemblées de sa succursale; en 
ne perdant aucune occasion de dire 
un bon mot à son sujet; enfin, en 
lui amenant de nouvelles recrues et 
en s'en faisant le propagateur.

Le nombre des membres de la So
ciété l’Assomption se chiffre à l'heu
re actuelle à environ 10,000, dont li
ne partie cependant aux Etats-Unis 
Quelques constatations s’imposent 
ici: S’il y a aux provinces maritimes 
plus de 200,000 sujets de langue fran
çaise, on conviendra que la propor
tion de ceux qui appartiennent à la 
Société Nationale est plutôt res
treinte. “Il y a un coulage dans tou
tes les sociétés fédératives, disait à 
la radio, récemment, un compatrio
te de Manchester; chacun le sait, 
mais il ne se trouve personne en 
autorité pour le dénoncer et encore 
moins pour obstruer la voie d'échap
pement”.

D'une manière générale, la Socié
té reçoit la petite épargne. A-t-on 

! bteoin d’un fort montant d’assuran
ce. on s’adresse ailleurs. Notre So
ciété est comme, le pauvre de l’Evan
gile; elle ne reçoit que les miettes 
qui tombent de la table.

La totalité de plus d’un demi mil
lion de dollars de réserve est prêtée 
aux institutions religieuses, aux fa
briques de nos diocèses ,de sorte que 
cette partie de notre é 
profite directement. Ces prêts cons
tituent donc des placements de tout 
repos, si l'on tient compte que nos 
sociétés nationales ne semblent pas 
ébranlées par la présente crise fi
nancière et la dégringolade des va
leurs. C’est que tous ces placements, 
au lieu d’être à caractère spéculatif, 
sont à longue échéance, protégés par 
de premières hypothèques, celles-ci 
soutenues de leur côté, dans la plu
part des cas, par des fonds d’amor
tissement.

lb h vi
Figs, y2 lb t>kg 
Molasses, 5 glls __ $2.45 
Biscuits, novelty pkges 
for children, per pkg 5c 
Toy Biscuits, pkg .. 

Biscuits of all kinds 
10c to 35c lb

10c ix
CHAMBRES OU PENSION 

Chambres très spacieuse et con- 
fortable avec lits-jumeaux, convena

ble pour deux amis. Aussi grande 
chambre pour personne seule. Sans 
pension, si désiré. Prix modéré. S'a
dresser au “Madawaska". 
_042-lf-8dec. !

blierCreighton & Caldwell X

Spéciaux du 9 Dec. au 15
AU COMPTANT SEULEMENT

LIMITED

Telephone : 177
Rue Canada

5c
Edmundston

( і

MEAT-VIANDE
Pork Chops, lb____ 16c
Roast Pork, lb \0 
Roast Beelprime rib.

INSTITUTRICE 
Institutrice ayant brevet de 2e clas 

se, et cinq ans et demi d'expérience 
dans renseignement, demande enga
gement pour le terme prochain. S’a
dresser à Mlle Loréna CYR, Baker- 
Brook.
2040-3fs-24nov.

▼YTTYTT’’W
*1CONFITURES BISCUITS d’unc & 12c *

AU GINGEMBREAUX FRAISESlb 13c «U»
1C A15/ гЖч^/

Chuck Roast, lb ___ 15c 
Round Beef Steak,lb 19c
Rib Stew Meat, lb__8c
Sirlion and T Bone
Steaks, per lb    29c
Leg of Lamb, lb 14c
Lamb Shoulders, lb 8c 
Crown Roast Lamb,

Pot de £ 
40 onces ____

3 livres 
pour _29/MADAWASKA, Me rJ

SW*CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j'offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de ‘toilette ‘Spencer’, laits 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

A. g lin.—MM. et Mmes Wilfrid Dufour, 
Albert Miohaud et Rosario Franck 
de Ste-Agathe étaient en ville ven
dredi dernier.
Acculent d'auto

étai«

Flocons de savon 
Princess, la bte —

Farine à Gâteau 
Swansdown, pqt

Saucisses fumées, 
La livre_________

Sucre en poudrp,- 
Le paquet----------

Un «

* »X »/—Mme Patrice V. Beaulieu de St- 
David a souffert des coupures et des 
contusions ET >?r

sérieuses quand leur 
r.uto a tourné sur elle-même, î’imdi 
matin. L'auto fut peu endommagé.

—Les Chevaliers de Colomb don
neront une soirée de Bridge et de 
Charlemagne dans Ja salle parois
siale St-Thomas d’Aquin, dimanche

18/ Prunes Sèches,
2 livres pour____

Raisins sans 
noyaux,pqt15 oz

Remplissage 
Meadow Sweet, 
pour tartes 2 btes 
Bonbons de Noel 
La livre_________

Noix mélangées,
J I La livre_________

lb bZe»- 19c
' T amb Chops, lb___ 16c
і Roast Veal, lb 10c 4- 12c

Veal Steak, lb__.. _ 18c
Veal Chops, lb____ "Ce
Head Cheese, lb___18c
Pork Sausages, lb__15c
Hamberg Steak, lb _ 15c 
Chicken, lb 
Bacon, lb _.
Picnic Ham, lb____ 13c
Turkeys Ducks & Geese 

at Market Price.

blées, où il remplit le rôle d’aumô-

Mais notre Société ne se borne 
pas à être catholique de nom; elle 
eût aussi catholique d’action. Elle 
est depuis trente ans le bras droit 
du clergé pour le développement des 
oeuvres de religion, de charité et 
d’éducation. C’est de son sein q ic 
partent encore à l’heure actuelle Us 
pétitions et requêtes pour demander 
la reconnaissance du dogme de l'As
somption corporelle de la Ste Vier-

QU'il
Li07/pargne nous

lANTI-FREEZE bait.
V

z'

! -
—M. Willie Parent propriétaire de 

la pharmacie Rexall est allé à Van 
Buren vendredi.

—Mme Hector J. Cyr est allée à 
Pawtûcket visiter des parents et a- 
mis. la semaine dernière.

—Mlle Alma M. Cyr s’est blessée 
légèrement un genou lundi alors 
qu’elle tomba sur le trottoir à la gla-

Fromage Kraft,
La livre_______
Puffed Rice,
Le paquet_____

Soda à Pâte,
4 livres pour___

SAVON Dollard, 10 barres

JSongez-vous à préparer votre 
auto pour les froids qui commen
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres
sant au cours de la journée, mais 
le soir ?

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré
parations dont il peut avoir be
soin. Nous le pourvoirons en mê
me temps d’Ai,ti-Freeze, à prix 
très modérés .

Ces dépenses immédiates, et 
bien à propos, peuvent vous épar
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

w b IL
w â? U20c

19c \Mge. El
Và18/Pour la conservation de la langue 

maternelle et les traditions ances- 
_, I traies, la Société nationale a été le
En sus d avoir canalisé la petite1 vivant chien de garde, 

eparpne. notre Société natlona’.e au- vous rappeler comment serait pour 
ra éu pourla Jeunesse une école d'é- mU „„user de votre patience: il se 
conoi-.it On a commencé par s’as fait tard et d'ailleurs on a touché ce 
surer, on pale des contribution., pen
dant un an, deux ans, on voi‘, le pé
cule s'amasser petit a petit, finale
ment on y prend intérêt et l’on se 
piavcra de bien des menus plaisirs 
afin de payer ses contributions men
suelles. Dans une certaine mesure, 
no; sociétés auront, rempli ,e rô.e 
du bas de laine chez nos ancêtres.

Voilà en résumé pour ce qui con
cerne le côté économique.

Est-il besoin d’ajouter qu'au point 
de vue religieux, notre société est 
catholique d’abord, et avant tout. Il 
faut être pratiquant pour en 
partie; elle est soumise à l’âu 
du Pape, des évêques, et le prêtre 
a ses entrés libres au sein des asseri

re g—Les usines Fraser ont fonctionné 
régulièrement depuis quelques se
maines. mm

IWm&
29c pro<

SUPER SPECIALS 
on Saturday Only

lullІ/PARENT OFFICE fre
po<nt tout à l'heure.

Je termine, en faisant ce tic îe- 
marque: notre succursale, Mesda* 
mes et Mesicurs, ne compte pas de 
boursiers de l'Assomption dans nos 
maisons d’éducation; cependant nous 
formons un groupe de 250 membres. 
L'explication est très simple : nous 
ne soumettons pratiquement pas de 
candidats aux examens annuels.

Mais aux prochains examens, au 
mois d’août 1933, le conseil actuel, 
je crois, verra à ce que la succuisaie 
présente un bon nombre de sujets, et 
plaise à Notre Dame de l’Assomption 
que le sort nous favorise !

Merci pour votre bienveillante at
tention.

1PF* Assortiment complet de Bonbons — 
Demandez nos prix, avant d’acheter.

—M. et Mme Alfred B. Violette 
recevaient dimanche dernier à cinq 
tables de bridge. Etaient présents : 
M. et Mme Antoine Bellefleur, M. et 
Mme Denis Daigle, M. et Mme N. B. 
Violette. M. et Mme Edmond D. Mi- 
chaud, M. et Mme A. B. Violette, M. 
et Mme Léonard Belelfleur, M. et 
Mme Lizime B. Violette, M. et Mme 
Ulric Daigle, Van Buren, Rémi P. 
Cyr et Cyprien Daigle. Le premier 
prix pour dames fut gagné par Mme _ 
Ulric Daig ■ et la consolation par 
Mme A. B. Violette. Le premier prix 
pour messieurs, par M. Denis Daigle, 
et la consolation par M. A. Belle-

Hamberg Steak 
3 lbs for_____ 25/ F«Service de Nettoyage 

des radiateurs 
GRATIS

Pork Sausages 
2 lbs for_____ (V O.AAA

ARCHIE V

F. T. LAJOIE
JOS. MICHAUD

légl

Edmundston 
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Attention
A ceux qui désirent faire graver 

des noms sur articles pour Noel, 
il ne reste qu'une semaine.

Ce travail est fait gratuitement 
sur les articles achetés à notre 
magasin, comme Boutons de man
chettes, Bagues. Insignes pour 
boutonnières. Plumes-réservoirs, 
Crayons - au torn a tiques, etc.

T. J. AUBE
Optician - Jeweler

Edmunldston.77, Church St.

Fervents
DE LA CHASSE

La saison de votre sport est ter
minée.

La chasse aux oiseaux sauva
ges, sauf encore la perdrix, vous 
est seule permise jusqu'au 31 dé
cembre.

Craignez d'agir en contreven- 
tion de la loi: nombre d'accidents 
arrivent presque tous les jours, et 
il faut plaindre doublement ceux 
qui en sont les victimes et qui 
n'ont pas agi en conformité tvcc 
cette loi.

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.
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